
Marseille, Bonehes-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mois 8 Mon un AU 
et Basses-Alpes 6 fr. 9 fr. * 1 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. *l fr. SQ fr. 
Etranger (Union postale) © fr. %1 fr. 30 fr. 

Les Abonnements partent des î™ et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Posta 

N"13.825 — TRENTE-NEUVIÈME ANNEE — DSMAÏÏCME 13 DECEMBRE 1914 

LE NUMÉRO CENTIMES 
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r 
Les Bordelais. — Question de chaussures. 

Pas assez de bras ou trop de bras. — Les 
emmitouflés. — Dans la tranchée. 

Le phonographe des artilleurs. 
A Pont-à-Marcq.— Vente du 

drapeau belge. — Ce qui 
s'efface. — Dans 

quarante-quatre 
ans. 

Vous savez, dit-on, que les Bordelais sont 
rentrés à Paris ! — Les Bordelais ? Qu'appe-
lez-vous les Bordelais ? — Eh ! bien, mais, le 
gouvernement. — Ah ! bien, et alors ? — 
Et alors, rien. — En ce cas, ils étaient partis, 
ils rentrent, par le temps où nous vivons, 

Jl cela n'apparaît pas comme un événement 
considérable. En somme, à Paris, la vie 
semble normale ; voyez, les magasins sont 
assiégés ; on paie comptant ; donc, il y a 
bien encore de l'argent en circulation ; les 
théâtres — oh ! discrètement — ouvrent 
leurs portes et le public y va sous prétexte 
tle charité ; les trams et le métro sont à 
âisposition ; seuls, les autobus, employés 
pour le service de l'armée, font défaut. 
Quant au gouvernement, on n'y faisait pas 
attention. 

Il n'a pas effectué une entrée solennelle, ce 
• irai eût fait sourire ; il n'a pas manifesté, il 

réintègre ses foyers en catimini, et, les Pari-
siens, à oui l'on parle de ce retour, répon-
dent : oh ! nous, pourvu que nous recevions 
des nouvelles de nos enfants qui sont au feu, 
nous ne nous occupons pas d'autre chose. 

Là-dessus, on pourrait écrire tout un 
^ volume de réflexions ; nous ne l'écrirons 
N point et pour cause. 

La préoccupation incessante est celle-ci : 
faire parvenir aux soldats de quoi se Couvrir, 
de ouoi surtout se tenir les pieds chauds. 

Les inventions se multiplient : en ce 
moment on préconise l'emploi de la chaus-
sure en caoutchouc ou revêtue de caoutchouc. 

Les chausseurs emploient tous les vieux 
ouvriers que la guerre ne prend pas ; on 
commence à trouver que l'imdustrïa — 
comme autrefois l'agriculture — manque de 
bras. 

Et, comme on chantait dans un vieux 
vaudeville : 

S'il faut des bras pour servir la Pairie. 
Il faut aussi des bras pour la nourrir* 

ï et des travailleurs pour l'équiper. 
" Quoi quïl en soit, les bureaux d'où, l'on 

expédie le paquet du soldat, 1&3 salles, non 
administratives où l'on a bien voulu installer 
de petits entrepôts, sont envahis. Les grands 
journaux ont pris l'initiative de services 
d'expédition parfaitement bien organisés. 

Et l'observateur se dit : Comment peut-il 
'se faire que l'initiative privée réussisse par-
fois bien mieux que les administrations 
d'Etat. 

Notez que Fadminis-tration, pour le 
moment, fait et donne.tout ce qu'elle peut ; 
mais, en temps ordinaire, quand il n'existe 
aucun état de guerre, elle est le seul orga: 
nisme qui ait trop de bras, ce qui est aussi 
décevant que d'en manquer. 

•♦• '• 
* * 

li Actuellement, ce sont les bras des femmes 
qui sont le plus occupés ; ils ne prennent 
aucun repos, et, il faut croire qu'ils fournis-
sent à tous les besoins puisque les militai-
res ou militarisés, qui travaillent à Paris 
dans les bureaux ou les places, ont pris 
l'habitude de porter des chandails, des cache-

• nez, des gants plus ou moins fourrés. 
Nous n'y trouvons pas à redire : le temps, 

vers le Nord, est froid ; il est sage de ne 
point se laisser gripper et la ville est moins 
chauffée que quand toutes les industries sont 
en activité ; malgré cela, on sourit un peu 
au passage des emmitouflés et l'on*pense 
qu'il fait plus froid dans les tranchées. 

A II faut le croire, puisqu'un jeune Parisien 
•fcrit à sa famille qu'il a reçu dans le dos 
un projectile qui l'a fait tomber au fond de 
la tranchée, si rudement qu'il crut avoir été 
frappé par un éclat d'obus ; or, ce n'était que 
le1 choc d'un bloc de terre gelée que l'obus 
avait violemment soulevé et lancé. 

Au. bout d'un quart d'heure, dit-on, il n'y 
paraissait plus. Que faisait - le soldat au 
moment où lui arriva cette rude secouée 1 
tl dansait un quadrille au son d'un vieux 
phonographe, avec ses camarades, histoire 
de se réchauffer' les pieds, à quelques pas 
de la pièce qu'il servait, et qui, en soixante-
dix coups, détruisit une batterie ennemie, 
ce qui, paralt-il, est du bel ouvrage. 

Le phonographe, tandis que l'artilleur 
reprenait vie, tournait toujours, si bien que 
l'aiguille épointée dut être remplacée par... 

' cne aiguille à repriser. 
•' Au reste, les Allemands ont aussi leurs 
heures de gaîté ; la fille du fabricant de 
pneus Destriez, nous dit : A notre usine 
de Pont-à-Marcq, les Boches ont pris tous 
nos pneus, les ont chargés sur nos camions 
et expédiés chez eux ; après quoi, entrant 
dans la maison d'habitation, ils ont vidé 
la cave, sorti le piano sur la place, et, affu-
blés de nos robes les plus jolies, ont dansé 
tout à leur gré. — Pont-à-Marcq est ban-
lieue, de Lille. 

Quand ils seront partis, ajoute philoso-
phiquement la jeune femme, nous irons 
voir ce qui reste, et, que restera-t-il ? Car 
nous sommes partis quittant la table où 
nous déjeunions, précipitamment, n'empor-
tant que nos enfants, heureux en somme de 

f;< pouvoir prendre à Lille le train pour Paris, 
■■' !e dernier d'ailleurs. 

A Paris, les réfugiés trouvent bon accueil; 
de tous côtés des œuvres sont fondées pour 
les diriger dès leur arrivée après les avoir 
d'abord secourus. Tout se fait avec ordre 
et sachons que, pour tes œuvres d'assis-
tance, la qualité supérieure, c'est l'ordre, 
Etablir une communication étroite et cons-
tante entre les œuvres tendant à un même 
but ; établir une relation, même entre les 
œuvres dont le but n'est pas le même, 

... c'est de la prudence, c'est de la sagesse, 
yc'est de l'ordre ; ainsi, tous les efforts con-
vergent et tous les abus s'effarent pour le 
plus grand profit dos âmes charitables qui 
se bornent à ouvrir leur bourse, à donner 
leur travail èt leur temps, remettant à d'au-

tres le soin d'administrer tous ces biens, 
afin que rien ne soit égaré ni gaspillé. 

» • • 
La province agit de môme : c'est, on ne 

l'oubliera jamais, une France nouvelle qui 
s'est révélée. L'immense effort de la Patrie, 
envoyant tous ses enfants vers la frontière, 
a fait que chacun s'est senti touché par le 
fléau de la guerre et que chacun y a pris 
part. En effet, on prend part à la guerre en 
fournissant aux soldats le moyen de durer 
et de « tenir, le coup » en bonne santé. 

* # * 
Dimanche, Paris vendra le petit drapeau 

belge. Ces ventes, bien qu'elles aient cours 
depuis assez longtemps, ont toujours le 
môme succès. De même qu'avant la guerre, 
on vendait certaines fleurs à certaines da-
tes ; que, par exemple, au 1" mai, toute 
femme se fleurissait de muguet, do môme 
nous trouvons urgent de piquer à notre 
poitrine la hampe des drapeaux. 

Tous les emblèmes qui ont paru compo-
sent une curieuse collection ; il y eut d'a-
bord ces drapeaux : celui de la France, le 
faisceau de l'alliance, le cœur percé de flè-
ches dont chaque flèche s'ornait du nom 
d'une ville martyre, les rubans du tricolore 
français, les rubans de l'alliance, tout cela 
plus ou moins bien présenté, plus ou moins 
orné de couronnes dorées. 

Quand c'est vendu au profit d'une œuvre, 
cela s'arrache ; on en achète pour soi et 
pour les invalides restés au logis, pour les 
enfants qu'on en décore. 

Après quoi, cela se case dans la maison, 
en quelque boite et cela disparaît peu à peu, 
le grand ef{aceur, sa majesté, le Temps 
passe et use. 

Car, encore qu'on ait prétendu les garder 
pour les montrer plus tard aux enfants, ils 
se sont faits rares ; les morceaux de pain 
du siège de Paris, les carte3 de rationne-
ment, les laissez-passer et autres souvenirs 
de l'année qu'on appela : VAnnée terrible. 

Quarante-quatre ans ont pesé sur toutes 
ces choses ; les jeunes en sourient en y 
comparant le formidable duel engagé, au-
jourd'hui : mais, l'engagement n'était pas 
le même, Champigny, c'était déjà la Marne; 
Reichshofîen, c'était une page d'épopée et le 
général Douai c'était, ce sera toujours le 
sublime honneur français. Rien n'a changé 
que les armes. 

Dans quarante-quatre ans ,en 1958, ceux 
d'aujourd'hui diront les mêmes choses à 
leurs enfants, à moins que les grandes 
guerres n'aient à jamais disparu du globe 
ce qui vous étonnerait ; moi aussi d'ailleurs. 

UNE MARSEILLAISE 

Les phrases 
que Von entend 

Le « 75 » 
— Tous les soldats le disent, ils ne se sont 

pourtant pas donné le mot. 
— Vous ne croyez pas qu'il y a du Turpin 

là-dessous ?... 
— Evidemment, je pensais' que c'était une 

arme épatante, mais je ne croyais pas à ce 
point. 

— Ah ! ils seraient bien heureux de l'avoir. 
— Il parait qu'on en fabrique une batterie 

par semaine. 
— Si nous avons la victoire, c'est à lui que 

nous la devrons. 

Les Allemands 
— On aura beau dire, ces gens-là sont très 

forts. 
— Ce qu'ils ont de merveilleux, c'est leur 

service d'espionnage. 
— l'ai la conviction qu'on finira par les 

avoir, mais ce sera dur. 
— Parbleu 1 pendant U ans ils n'ont fait 

que cela. 
— Laissez faire : le temps travaille pour 

nous. 
— Enfin, il arrivera bien un moment où 

ils n'auront plus d'argent. 
— Et les Russes, vous les comptez pour 

rien. 
— Quel tas de sauvages tout de même ! 
— C'est moins à nous qu'ils en veulent 

qu'aux Anglais. 
— Ils doivent commencer à s'apercevoir 

que ce n'est pas comme en 70. 
— Mon cher, ne vous illusionnez pas, ils 

ne sont pas encore à bout. 
— Tout ce que vous voudrez, en attendant 

ils n'avancent pas. 
— En somme, leurs fameux zeppelins c'était 

du bluff. 
— Vous croyez encore à ces balivernes-là 7 
— Ne soyez donc pas pessimiste 1 
— Evidemment, ils avaient tout prêvu.sauf 

ça. 
— Ce n'est pas quand nous aurons démoli 

leurs fabriques de bière que nous aurons 
vengé Malines, Louvain et Reims. 

— Il n'y a qu'une chose qu'ils ne paieront 
pas : la misère et les pauvres bougres qui y 
laissent leur peau. 

ANDEB NBGIS 

non 
Deux constatations 

Paris, 12 Décembre. 
L' « Echo de Paris » reproduit le communi-

qué allemand du 10 courant. Il est extrême-
ment curieux : 

Dans le voisinage de Souain, dit-il, les 
Français se sont bornés à un fort bombarde-
ment. 

Un nouvelle attaque des Français à l'Est 
de la forêt d'Argonne, sur Vauquois-Boureuil-
les, à 32 kilomètres de Verdun et à 3 kilomè-
tres de Varennes, n'a fait aucun progrès, en 
raison du feu de notre artillerie. L'ennemi a 
e probablement » souffert de grosses pertes. 

Les aviateurs ennemis ont jeté hier, t sans 
causer de dégâts », des bombes sur la ville 
ouverte de Fribourg, dans le grand-duché de 
Bade, ville située en-dehors de la zone des 
opérations. 

Nous ne mentionnons cet incident que pour 
confirmer le fait nu'une fois encore, comme 
cela a été souvent le cas depuis le commence-
ment de la guerre, une ville ouverte, située 
hors de la zone des opérations, a été attaquée 
par des bombes ennemies. 

f-e colonel Fevler. dans la a Journal », fai-
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sant la comparaison entre les communiqués 
français et allemands, dit : 

Si on s'en tient au vocabulaire militaire, 
on sera porté à dire que les communiqués 
français sont offensifs, et les communiqués 
allemands défensifs ; ce n'est qu'un indice, 
mais un indice vaut parfois une preuve. 

TROIS MOIS AU POUMW 

Intéressantes déclarations 
de KM. Jules Guesde et Senibaî 

Paris, 12 Décembre. 
Le Petit Journal ayant demandé à MM. 

Jules Guesde et Sembat quelles sont les 
impressions que leur ont laissées trois mois 
de pouvoir, M. Jules Guesde déclara : 

— Au pouvoir : I Nous ne sommes pas au 
pouvoir. On est au pouvoir pour appliquer un 
programme politique. Nous ne faisons pas 
de politique. Nous sommes là, Sembat et 
moi, pour contribuer, de toute notre force, à 
la défense nationale, et, dans la mesure où 
nous le pourrons, préparer et organiser la 
victoire. Car la victoire franco-anglaise, 
même pour les socialistes, est une condition 
de l'évolution sociale que nous poursuivons. 

M. Marcel Sembat, reprit, approuvé par 
Guesde : 

— Quand nous sommes entrés au minis-
tère, il fallait montrer, mieux que par des 
discours ou des déclarations, la résolution 
de tous les socialistes de faire face à l'en-
nemi. Nous l'avons dit, Guesde et moi. Le 
concours tout entier, sans réserve, des socia-
listes ,était acquis à ce devoir, que nous fis-
sions ou non partie du gouvernement. 

Interrogé au sujet de leur collaboration 
avec leurs collègues du gouvernement, Sem-
bat ajouta : 

— Nous avons eu d'aiord la satisfaction 
profonde pour tous deux, de constater que, 
dans le travail quotidien du gouvernement 
de défense nationale, les questions de per-
sonnes et les querelies politiques ne jouent 
aucun rôle, et puis cette chose réconfortante, 
l'impression permanente, la preuve journa-
lière do . l'admirable esprit qui anime le 
peuple tout entier, aussi bien le peupla qui 
se bat, que celui qui aide l'autre à se battre. 
Chaque fois que l'un de nous a pris la pa-
role, nous avons adressé aux travailleurs, 
aux socialistes de tous pays, l'appel le plus 
chaleureux en faveur de la cause des alliés. 
Nous avons recommandé à tous ceux par qui 
notre voix, pouvait être écoutée, nous l'avons 
dit tout particulièrement aux Russes, de sui-
vre notre exemple, d'oublier, comme nous, 
nos dissensions politiques, de se serer au-
tour de leur gouvernement et de servir la 
cause qui est la cause de la France. 

M. Guesde, après M. Sembat, insiste sur 
le devoir qui incombe au gouvernement de 
donner à la France tous les moyens de 
résister à nos ennemis et de les vaincre. Il 
faut mettre la France en état de supporter, 
avec le moins de souffrances possible, les 
charges qu'impose la guerre. C'est, pourquoi, 
au prix des dépenses les plus élevées, on a 
tenu à atténuer la misère par des allocations 
aux familles nécessiteuses. C'est pourquoi 
on a, peu à peu, rétabli les transports, afin 
d'aider à la reprise de la vie normale, car 
il faut que la France vive pendant que se 
battent ses fils. 

Un rédacteur* da Temps, M. Georges Verdène, a 
pu,, depuis la. guerre, visiter l'Allemagne. 11 adresse 
de Ham-bourg a notre conlrère une intéressante let-
tre dans laquelle il dépeint la mort de Hambourg, 
la grande cité maritime de l'Allemagne : 

Tous les Français qui ont vu Hambourg 
peuvent l'attester': il règne dans cette ville 

e activité dont oh a rarement un autre 
exemple. Il suffit de descendre vers le port 
pour en garder l'inoubliable impression. Le 
large fleuve, l'Elbe, aux eaux grises que fouil-
lent constamment des hélices ou des rames, 
contient une intensité de vie qu'on ne s'ima-
gine pas aisément si on ne l'a vue... 

Aujourd'hui, c'est la mort ! C'est'la mort et 
le silence, sous le baiser humide de la 
bruine. 

Dans les petites rues qui bordent le fleuve, 
qui courent, étroites ex tortueuses, avec des 
méandres bizarres entre les murs décrépits 
des. vieilles maisons, c'est le silence et la tris-
tesse. Des ouvriers, des vieux à barbe grise 
vont lentement le long des quais, désœuvrés, 
et poursuivent une promenade qui trompe 
leur ennui. Les innombrables estaminets qui 
dressent, comme des trognes joyeuses, leurs 
façades et leurs enseignes en face de l'eau, 
ont bèau se faire inviteurs avec l'éblouisse-
ment des flacons derrière leurs vitres, il n'y 
vient plus, la foule des marins qui, jadis, fai-
saient trembler ies murailles quand ils hur-
laient leurs chansons à boire. On n'y voit 
plus d'Anglais secs et tranquilles, qui bu-
vaient Je gin ou le whisky en fumant leurs 
pipes courtes ; olus d'Américains aux traits 
durs, maigres et rasés, dont les querelles 
étaient illustres ; plus de Français bruyants ; 
plus d'Italiens amateurs de filles et de mu-
sique ; plus d'Espagnols, plus de Suédois, 
plus de Russes... 

Sur les chaises de bois dur, quelques vieux 
demeurent affaissés devant une cruche vide, 
à parler de la guerre, des jeunes gens qui 
sont là-bas, au front, des espoirs inouïs don-
nés par les journaux. Et les heures passent 
dans une somnolence tiède, sous l'œil navré 
des cabaretiers. 

L'eau calme de l'Elbe coule lente, lente, 
entre les docks déserts aux baies vicies. Les 
grues dressent de longs bras Inoccupés dans 
"e. brouillard ; les barques oscillent douce-
ment au long du quai, leurs rames inutiles 
couchées dans le bateau. Et les petits vapeurs, 
qui faisaient pour dix pfennigs le tour du 
port et charriaient des caravanes de touris-
tes, les petits vapeurs demeurent ancrés côte 
à côte comme des chevaux paisibles dans 
l'écurie endormie. De temps en temps, l'un 
d'eux s'éloigne, fait sa coursé presque à vide 
et revient, seule animation sur le désert de 
l'eau. 

Là-bas, où la brume s'épaissit, quelques 
masses noires, des paquebots, survivants de 
l'immense désastre. Les autres, ceux qui cou-
raient les mers, no reviendront plus dans 
leur Elbe. L'Anglais a mis sur eux les griffes 
du léopard. Et ceux qui reposent à présent, 
au fond dè la mer, avec un coup de torpille 
dans leur flanc ! Et ceux que. des mines sour-
noises ont atteints i Et ceux qui se cachent, 
anxieux, chez les neutres, chez l'Américain, 
chez l'Italien, ave'c la crainte quotidienne que 
le neutre re devienne, domain, l'ennemi ! 

Ils sont là-bas quelques-uns sous la brume, 
derniers témoins de la splendeur passée et 
des jours heureux : leurs mâts se dressent, 
tristes, dans le rie) froid : aucune flamme ne 
les anime ; aucune fumée ne s'échappe de 
leurs cheminées. Ils dorment sous le ciel 
mort, dans un abandon navré, et l'eau coule 

lente et calme, l'eau de l'Elbe déserte entre 
les docks fermés. 

Plus de bruit I Plus de sifflets I Plus de 
sirènes ! Plus de rumeur I C'est la mort et le 
silence sous le baiser humide de la bruine.. 

Mais dans la ville, le commerce local ouvre 
encore les magasins, et comme toujours, les 
gens vont et viennent, marchandent, achètent 
et passent avec leurs paquets. Il faut bien vi 
vre, malgré tout. La ruine du port est im-
mense, irréparable, c'est vrai. Les armateurs 
ont tout perdu ; les grandes compagnies ont 
vu s'effondrer leur puissance. Les assureurs 
sont aux abois, et pourtant, il faut vivre, et 
la vie continue. Mais c'est la vie sous un 
ciel de tristesse, que n'anime plus le sang 
vigoureux qui venait du port, jadis... 

Et bette vie qu'il faut subir a mis de la 
mort dans d'autres coins de la ville. Le quar-
tier de Sanct-Pauli, jadis le quartier du plai-
sir, de la joie, de l'amour et des jeux, le quar-
tier de Sanct-Pauli est plus mort que la mort. 
Cette avenue élégante est déserte comme le 
port. Fermés, les music-halls aux salles do 
rées, aux bars étincelants ; fermés, les res 
taurants et leurs « chambres séparées » ; fer-
mées, les boutiques où l'on vendait de tout et 
du vin. Quelques obstinés gardent encore ou 
vert l'huis de leur temple, mais c'est en vain 
qu'ils attendent le client ; l'avenue est vide, 
comme le port. 

Et là-bas. à Altona, chez Hagenbeck, où 
l'art d'un savant et l'audace d'un homme d'af-
faires ont créé, sous le ciel du nord, un coin 
des régions tropicales, c'est aussi le silence 
La merveilleuse ménagerie a perdu ses élè-
ves les plus beaux, échoués lamentablement 
en Suisse, dans les neiges du Jura bernois, 
Les parcs sont vides ; les montagnes artifi-
cielles n'ont plus de tigres ni de lions, et les 
promeneurs ne viennent plus. 

La bruine tombe, plus fine, plus glaciale ; 
le brouillard s'épaissit sur l'Elbe silencieuse. 
Sur la ville, il y a un lourd voile noir de 
torpeur et de tristesse, un voile sinistre de 
deuil et de désolation. 

Le port est mort , l'Elbe est déserte, et du 
haut de son piédestal de granit, appuvé sur 
un glaive de pierre, figé dans son attitude 
de preux germanique, le Bismarck géant ou-
vre ses grands veux vides sur l'Elbe désolée 
et sur Hambourg-la-Morte. 

GEORGES VERDÊNE, 

LE BUT DES ALLIÉS 

éiiarrasser la Franee et la Bi 
eî envahir rieiaie 

Londres, 12 Décembre. 
Le (( Times » écrit : 
Les nouvelles qui nous parviennent des 

deux principaux théâtres de la guerre sont 
de nature à . nous réj ouir. 

Il est évident que l'évacuation de Lodz.péni-
ble nécessité, c'est certain, fut une coura-
geuse décision qui redressa la ligne russe et 

.laissa intacte la véritable position stratégi-
que. 

Les .Allemands n'ont pas atteint leur princi-
pal but et les Russes auraient encore assez 
de forces pour se maintenir dans la Pologne 
centrale,, tout en poursuivant avec opiniâtreté 
leurs opérations contre Cracovie. 

En France et dans les Flandres, les alliés 
continuent d'enregistrer des succès qui peu-
vent sembler revêtir un caractère de moin-
dre importance, mais qui sont en réalité 
l'essentiel de'l'affaire. 

Les alliés de l'Ouest ont deux grands buts 
devant eux : le premier consiste à débarras-
ser de l'ennemi la France et la Belgique ; le 
second est d'envahir l'Allemagne. 

Chaque tranchée conquise, toute crête de 
colline arrachée à l'ennemi, nous rapproche 
du jour où. nous l'espérons, nous verrons 
les Allemands en retraite. 

I-a lutte occidentale ne tournera pas tou-
jours en des succès que l'on mesure au mètre, 
et tous les pas qui mènent à la frontière 
allemande ne seront pas disputés aussi vive-
ment qu'aujourd'hui. Quand la ligne se bri-
sera, quand la pression en quelque point du 
théâtre de la guerre mettra les Allemands 
dans la nécessité de se repiier, nous rentre-
rons dans la phase des mouvements plus vas-
tes. 

La tâche des alliés à l'Ouest est de réaliser 
ce changement avec le plus possible de dili-
gence. Les bonnes nouvelles qui nous sont 
parvenues ces jours-ci ne doivent pas nous 
faire 'oublier un seul instant eue l'œuvre 
principale des alliés sur les théâtres occi-
dental et oriental, est encore à entreprendre. 

Nous avons toujours à chasser les Alle-
mands de France, de Belgique et d£ Polo-
gne ; si les Russes ne sont pas très loin de 
Silésie, nous avons encore un bon chemin à 
faire pour atteindre le Rhin. La perspective 
autorise les espérances : chaque semaine 
devient de plus en plus favorable : mais 
nous sommes en présence d'un ennemi puis-
sant et déterminé, et toute bonne nouvelle 
doit être regardée simplement comme un sti-
mulant en vue d'efforts plus énergiques 
encore. 

La durée de la guerre 
Paris, 12 Décembre. 

Le général Bonnal publie une lettre qu'il 
reçoit d'un camarade qui combat dans le 
Nord, disant : 

Nous faisons le siège de l'armée allemande; 
ce sera peut-être long, mais nous en vien-
drons à bout. 

Pour ma part, ajoute le général Bonnal, 
je ne pense pas que cette guerre doive être 
de très longue durée. Mon avis, qui diffère 
de celui de mon camarade, est basé sur la 
psychologie de la race allemande : celle-ci 
étant militarisée à la prussienne depuis un 
demi-siècle. 

D'autre part, un vieil officier, combattant 
de 1870, actuellement au front en Belgique, 
écrit : 

Je crois que la débâcle est proche, que* 
d'ici un mois nous serons bien près de chas-
ser l'ennemi du sol français. 

C'est aller un peu vite en besogne, ajoute 
le général Bonnal. Mais je penche à croire 
avec mon ami, l'abbé Wetterlé, que d'ici 
trois mois, de grands événements viendront 
modifier considérablement la situation en 
notre faveur. 

\i projets de l'âifip 

îoquîêîeot la lleie 
Amsterdam, 12 Décembre. 

Le Nicuwe Courant, de La Haye, remarque, 
à propos du Livre Jaune, qu'il convient de re-
venir encore sur le télégramme adressé le 
4 août, par M. de Jagow, au prince Lich-
nowsky (pièce 157 du Livre Blanc anglais, 
reproduit dans le Livre Jaune, page 191), et 
que tout Hollandais doit bien se pénétrer de 
l'idée que l'annexion de la Belgique par l'Al-
lemagne ne saurait être opérée avec profit, 
sans l'acquisition «îr^-'tanéo de territoires aux 
dépens de la Hollande. 

Le Nieuwsoiad van net Noorden publie un 
article dans le même sens. 

L'ennemi est obligé d'évacuer le canal de 
TYser. - Notre artillerie lourde réduit 

au silence Ses batteries ennemies. 
Paris, 12 Décembre. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a 
adressé le télégTamme suivant au général 
Pajeviteh, ministre de la Guerre de Serbie : 

* Je suis heureux d'exprimer à Votre Excel-
lence, au nom de l'armée française, nos plus 
chaleureuses félicitations pour l'éclatante 
victoire que vient de remporter la valeureuse 
armés serbe. Nous saluons avec joie le nou-
veau gage du succès final vers lequel mar-
chent, dans une étroite union, les armées 
alliées. » 

« A. MlLLERAXD. » 

Bordeaux, 12 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,- le 

communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a achevé d'éva-
cuer la rive ouest du canal de 
t'Yser, au nord de la maison 
duoasseur; nous occupons cet-
te rive. 

Dans la région d'Arras com-
bats d'artillerie. 

Dans la région de Nampcel, 
nos batteries ont réduit au si-
lence les Miter les ennemies. 

Dans ta région de l'Aisne, 
notre artillerie lourde a fait 
taire les batteries de campa-
gne des Allemands ; une de 
leurs batteries d'obusiers a été 
complètement détruite au nord-
est de Vaitly. 

Dans la région de Perthes et 
dans celte du bois de la Grurie 
combats d'artillerie et quel-
ques engagements d'infante-
rie, qui ont tourné à notre 
aoantage. 

Sur tes h'auts-de-Msuse l'ar-
tillerie ennemie a été peu acti-
ve. Au contraire, la nôtre a dé-
moli â Deuxnoudsiàl'ouest de 
Vigneutles - les - Hattonchûtel) 
deux batteries ennemies, une 
de gros calibre, l'autre desti-
née au tir contre les avions. 
Dans la même région, nous 
avons fait sauter un blockhaus 
et détruit plusieurs tranchées. 

Entre Meuse et Moselle, rien 
à signaler. 

Dans tes Vosges, combats 
d'artillerie. Dans la région de 
Senones, nous avons consolidé 
les positions gagnées la veille. 

RUSSIE : Dans la région de 
Mlawa, les violentes attaques 
des Allemands ont été repous-
sées. Les Russes ont repris l'of-
fensive contre les colonnes en-
nemies se retirant en désordre. 

Dans la région au nord de 
Lowtcz, des attaques achar-
nées des Allemands ont été 
également partout repoussées, 
avec de grosses pertes pour 
eux. 

Dans ta région au sud de Cra-
covie, l'offensive russe s'est 
heureusement poursuivie, mal-
gré une résistance opiniâtre. 

SERBIE: Les armées serbes, 
qui avaient atteint la Kolu-
bara, ont franchi cette rivière 
entre Valieuo, dont elles se sont 
emparé, et le confluent du Lj'ig. 
Au nord, elles ont occupé Laza-
revatz. 

Le nombre des prisonniers 

qu'elles ont faits au cours des 
derniers combats s'élève â en-
viron 18.0 OU. 

La lue des troupes allléeg 
est admira 

L'attaché militaire suédois 
le déclara 

Londres, 12 Décembre. 
Le Daily Telegraph publie la dépêche suif 

vante de Copenhague : 
Le capitaine Amundsen, attaché militaire 

de la Suède à Paris, de retour- des champs de 
bataille, a fait part de ses impressions à 
un rédacteur du journal Poliliken. Il a trouvé 
admirable la tenue des troupes alliées et 
les services de santé et de ravitaiUemen* 
très bien organisés. 

Il a fait l'éloge des aviateurs français. 
Le capitaine Amundsen a visité Verdun,-

d'où il a emporté l'impression que la place 
n'était pas assiégée. Il est allé, dit-il, jus-
qu'à cinq kilomètres en dehors de la villa 
sans rencontrer aucun ennemi. 

Le désaccord s'aggrave 
entre les alliés 

Paris, 12 Décembre. 
Le tournai fait un rapprochement entre 

la visite mystérieuse du kaiser à François-, 
Joseph, à Vienne, la conférence de Guillau-
me II avec le comte Tisza, et enfin la nomi-
nation de Buiow à Rome. 

Il y voit des dissentiment latents. Il ajoute 
que le désaccord n'est pas seulement entre 
Vienne et Berlin ; le lien qui unit les mem-
bres si divers de l'empire des Habsbourg est 
bien fragile pour la tension à laquelle il est 
soumis. 

Ne raconte-t-on pas que comme entrée de 
jeu 1 ex-chancelier va offrir à l'Italie le Tren-
te ? Ce serait piquant que le kaiser fut allé 
tendre à son vieil ami François-Joseph le 
couteau du sacrifice. 

Bucarest, 12 Décembre. 
L'ingérence militaire allemande dans les 

affaires de la monarchie alliée et en parti-
culier un projet de « mise en état de siège » 
de la Hongrie, sous la haute direction du gé-
néral Dankl, que les Allemands auraient 
ainsi éloigné des armées, a provoqué, dans 
certains milieux austro-hongrois, un vil mé-
contentement. 

ries allemandes 
700.000 Prussiens hors de combal 

Londres, 12 Décembre. 
On mande au Times de Copenhague ï 
« Les 92e, 93°, 94» et 95» listes des per-

tes allemandes contiennent respective-
ment : 8.938, 7.513, 8.219, 8.023 tués,-
blessés et disparus, portant le total à 
691.236, sans compter 70 listes saxon-
ne, 71 wurtembergeoises,, 103 bavaroi-
ses, 12 navales. » 

La fiu héroïque d'un 
officier d'artillerie 
Londres, 12 Décembre. 

Le correspondant du Times dans le Nord 
de la France, lui télégraphie : 

« Les récents combats autour d'Ypres ont 
fourni l'occasion aux officiers et soldats ob-
servateurs de montrer un très gTand courage. 
Dans de nombreux cas, les jeunes officiers 
d artillerie se sont avancés jusqu'à des posi-
tions très dangereuses en avant dn front de 
l'infanterie et, téléphone en main, ont indiqué 
la portée aux canonniers avec un calme ad-
mirable. 

« Un jeune lieutenant s'était posté dans 
une tour à quelques centaines de mètres des 
tranchées allemandes ; pendant une demi-
heure, il téléphona ses ordres d'une façon 
régulière, puis on l'entendit dire, sans la 
moindre émotion : « J'entends les Allemands 
qui montent l'escalier. J'ai mon revolver, ne 
croyez plus rien de ce qu'on vous dira. » Sur 
ces mots, il laissa tomber le récepteur. 

« On n'a plus entendu parler de lui ». 

Ils comptent passer l'hiver 
à Roubais 

Londres, 12 Décembre. 
Le Daily Telegraph publie la dépêche sui-

vante de Boulogne : 
« Un habitant de Roubaix qui a réussi & 

parvenir ici au prix de grandes difficultés, 
m'a raconté comment les Allemands gouver-
nent Roubaix. 

a Les officiers, d'après cette personne, se 
conduisent bien. Us achètent de la bijouterie 
et acquittent leurs achats. Us vont écouter 
les leçons dans les écoles, mais leur manière 
de procéder laisse entrevoir qu'ils ont l'in-
tention de passer l'hiver dans la ville ». 

Les Allemands vont faire un nouvel 
effort dans la région d'Arras 

Londres, 12 Décembre.-
On mande d'Amsterdam, au MorninQ 

Post, 11 décembre : 
« J'apprends de Biuges que les Allemand» 



ont transporté six gros canons neufs a 
Oster.de. lis craignent, paralt-ii, un bom-
bardement des vaisseaux anglais. 

« Je suis informé de Liège qu'un grand 
nombre de Irains, remplis de faunes soldais 
passent, se dirigeant ven:. Alfas. Les Alle-
mands sont en train de concentrer de l'in-
fanterie et de l'artillerie dans cette région, 
et on pourra s'attendre à de nouvelles atta-
ques allemandes dans le.voisinage d'Arras. 

« Sept trains contenant environ cinq millo 
blessés ont passé à Liège, venant de' Dix-
ïnude et d'Ypres et se dirigeant, sur Colo-
gne ». 

Le bombardement de Gracovie 
Rome, 12 Décembre. 

Une dépêche de Vienne annonce offi-
ciellement que les Russes bombardent 
Cracovie. 

La population a reçu l'ordre de se ré-
fugier dans les caves. 

Rome, 12 Décembre. 
On mande de Vienne à la « Deutsche 

Tages Zeitung » qu'une grande bataille 
est engagée autour de Cracovie depuis 
plusieurs jours. 

Le canon tonne d'une façon ininter-
rompue. On assure que les forts de Cra-
covie prennent part au combat. 

Le Tsar à Tiflis 
Tiflis, 13 Décembre. 

L'empereur a consacré la troisième Journée 
lia son séjour dans la capitale du Caucase 
k la visite des écoles militaires et civiles. Il 
a> reçu dans l'après-midi l'exarque de Géor-
gie, qui l'a béni avec les vieux icônes. 

Une délégation de Molokans s'est ensuite 
présentée fit a fait, en présence, de l'empe-
reur, des prières pour la santé de la famille 
impériale et pour le triomphe des armes rus-
ses. 

La débâcle autrichienne continue 
mëh, 72 Décembre. 

Au Sud de Belgrade, des combats achar-
nés contre d'importantes forces autrichien-
nes continuent. 

A Kosmaï et au nord de Mladengratz, le 
9 décembre, de violentes attaques autri-
chiennes contre les positions serbes de Kos-
maï ont été repoussées avec des pertes con-
sidérables pour les Autrichiens. L'ennemi 
a laissé sur le champ de bataille plus de 
2.500 cadavres. 

Sur le reste du Iront, les Autrichiens se 
retirent, poursuivis par les Serbes, dans la 
direction de Mokra, Gorabina, Bachla, Ro-
yatchilza, Kotzeliova et Oub. 

La résistance que l'ennemi opposait sur 
certains points a été brisée et, ait cours de 
la journée du 9 décembre, 4.500 soldats, 
35 officiers et une musique militaire com-
plète sont tombés aux mains des Serbes. 

Le roi Pierre fait le coup de feu 
Nich, 12 Décembre. 

Ayant appris la retraite de l'armée serbe, 
âevant un ennemi supérieur en nombre, le 
roi Pierre, malgré son grand âge et bien que 
souffrant, n'a pas hésité à se rendre sûr le 
front et à s'exposer au danger. Il a= visité les 
trois aimées et a été en contact avec les sol-
dats aux avant-postes"et dans les' tranchées: 
Il a fait le coup de feu et encouragé ies 
soldats. ' ■- > * 

Sa présence dans les rangs de l'armée ainsi 
que le danger auquel il s'exposait, ont consi-
dérablement relevé le moral des soldats, fa-
tigués, exténués, et leurs commandants fu-
rent étonnés de l'enthousiasme qui les gagna 
par suite de la présence du roi et de ses deux 
fils. ... 

11 faut à juste titre attribuer au souverain 
une grande partie du succès remporté sur 
tous les fronts dans un combat de sept jours 
contre l'armée autrichienne. 

Les blessés assurent que le roi tirait lui-
même le canon et qu'il disait aux soldats 
qu'il n'est rien au monde de plus beau que 
oe mourir pour la défense de sa patrie. 

Un ordre du jour du prince héritier 
Nich, 12 Décembre. 

Le prince héritier, commandant en chef, a 
adressé à l'armée l'ordre du jour suivant : 

Soldats ! Par votre héroïsme surhumain, 
et par les nobles sacrifices que vous avez 
consentis dans les combats de ces derniers 
joxtrs, vous avez, mes chers soldats, battu 
l'ennemi, et 'avec une rapidité inconnue 
dans l'histoire de la guerre, vous poursui-
vez son armée. 

Vous avez infligé une défaite aux quatre 
corps d'armée ennemis. Vous avez conquis 
d'innombrables trophées, et, dans la liste 
de vos victoires, vous avez inscrit les noms 
de Govtehuar, Kablar, Souvobor, Maliene, 
Lyg et Koloubara. 

Ën défendant la liberté de votre pays, 
t;ous avez, sur ces monts et ces rivières qui 
nous sont chers, érigé de magnifiques et 
éternels monuments de votre héroïsme, qui 
parleront à la postérité, de vos exploits. 

Vos alliés sont enthousiasmés de vos vic-
toires. Ils vous admirent. La Patrie vous 
sera éternellement reconnaissante et je suis 
{1er de me trouver à votre tête et de pou-
voir montrer à mon père un exploit de plus 
de mes admirables héros. 

En vous adressant mes saluls, je vous in-
rile. à chasser l'ennemi de votre pays et à 
rendre aux faibles les foyers dont 'ils ont 
été chassés par ses cruelles hordes. 

Gloire à ceux qui sont tombés au chanmp 
d'honneur ! Vivent mes admirables officiers 
et soldats ï . 

Les félicitations des Russes 
et des Monténégrins 

Nich, 12 Décembre. 
Le tsar, le grand duc Nicolas et le roi de 

Monténégro ont adressé au prince régent 
de Serbie des télégrammes de félicitations à 
l'occasion da la rentrée des troupes serbes à 
!v*ali-evo et à Ouchtizé. 

En Angleterre 
Un discours de M. Asquith 

Londres, 12 Décembre. 
ML Asquith, parlant dans un banquet à 

Aideriez, a proposé un toast au roi. Il a 
ensuite exposé les grandes responsabilités 
du roi George : 

Notre souverain, a-t-11 dit, représente pour nous 
et. pour nos alliés, pour les nations neutres et pour 
nos ennemis, l'esprit de détermination du peupla 
amrials tout entier. 

Cette guerre préliîvo un tribut énorme sur Ira 
ressources et l'énergie d*u pays et de l'empire, et 
nous la pousserons Jusqu'à la victoire, avec le 
concours de nos alliés. , 
. M. Asquith a ajouté que le roi, à son retour 
rt-e la visite qu'il fit aux excellentes troupes 
qui soutiennent la cause commune dans le-

nord de la France et cn'Eelgique, lui exprima 
sa satisfaction profonde du moral des offi-
ciers et des soldats. Tous donnent la preuve 
qu'en ce conflit, où ils se battent pour la jus-
tice, ils ont la volonté de lutter de tout cœur 
ot .de toutes leurs forces, soutenus encore 
par la confiance qu'ils oui; dans le succès 
final. 

Asquith a rendu un hommage ému à 
l'héroïsme des soldats tombés ou blessés sur 
te champ de bataille. Il a fait des vœux pour 

les combattants qui trouvent un splendide 
encouragement dans la récente victoire de la 
flotte britannique : 

Les hommes qui sont dans Je» rangs de l'ar-
mée,, Rajouté M. Asquith, saadbuna élite; lam au 
poinf dp vue physique qu'au r«iit do vue boral. 
Par leur armement et leur entraînement, Us cons-
tituent une armée magnifique- qui I\J .craint la 
'comparaison ' avec celle d'aucun autre empire dans 
l'Histoire du monde. 

Le çonsulat d'Italie envahi par les Turcs. 
Protestation des Etats-Unis. 

Rome, 12 Décembre. 
On reçoit confirmation de la violation, par 

les Turcs, du consulat italien de Hcdeïdab. 
Voici la nouvelle dépêche enregistrée, sur ce 
grave incident, par l'idea nationale et le 
Ûiprnale d'itaiia : 

D'après une dépêche d'Alexandrie à 
l'idea. Nazionale, le consul d'Italie à Ilo-
deidah,, M. Cecchi, aurait opposé avec 
son personnel une vive résistance à l'cn-
vahissemenl des gendarmes turcs. 

Selon une dépêche de Massouah, au 
Oiornale d'itaiia, le consul d'Angleterre 
aurait été emmené par les Turcs sur 
une embarcation, partie aussitôt après 
l'incident du consulat, pour une desti-
nation inconnue. 

M. Cecchi n'aurait pas souffert per-
sonnellement d'aucune violence. 

Le Oiornale d'Italia ajoute que les 
Etats-Unis, qui assurent la protection 
des intérêts britanniques 'dans l'empire 
ottoman, vont protester contre la vio-
lence commise à l'égard d'un citoyen an-
glais. 

L'incident italo-turc porte donc sur 
la violation du consulat italien. 

L'impression en Italie 
Rome, 12' Décembre. 

La violation, par la gendarmerie turque, 
du consulat italien à, Hodeïdah, a produit en 
Italie une vive .impression. 

L'événement est d'autant plus caractéris-
tique, qu'il y a quelques jours à peine l'am-
bassadeur de Turquie a Rome a fait, à la 
Consulta, au nom de son gouvernement, une. 
déclaration expresse suivant laquelle le sul-
tan s'engageait, tout en proclamant dans les 
pays islamiques la guerre sainte, à ce que 
celle-ci ne devait en aucune manière léser 
les intérêts italiens. , 

On semble admettre dans les milieux 
romains que la Turquie, conseillée par l'Alle-
magne et l'Autriche, qui désirent à tout prix 
éviter de nouvelles complications dont la por-
tée serait considérable, ne fera aucune dif-
ficulté pour accorder promptement la répa-
ration demandée par l'ambassadeur l'Italie 
à Constantinople. 

Toutefois, si l'incident actuel ne paraît pas 
devoir entraîner de complications, graco à la 
bonne volonté de la Porte, l'opinion italienne 
ne se fait plus «Illusions sur la portée véri-
table des promesses turques, non seulement 
l'incident prouve que les musulmans ne 
savent guère, dans la pratique, observer les 
distinctions subtiles qui existent entre chré-
tiens, distinctions établies par le pouvoir cen-
tral, mais le pouvoir central lui-même ne 
jouit plus, dans les régions éloignées de 
Temoire, de l'autorité nécessaire à de vastes 
projets. Il est à remarquer, en effet, que 
l'incident a été provoqué, non par une foule 
fany.lisée, mais par les organes mêmes du 
pouvoir. 

Les journaux italiens demandent donc que 
des mesures de protection sérieuses soient 
prises, afin de protéger à l'avenir les sujets 
italiens contre de nouveaux événements qui 
semblent <hS -plus en :piu».;p8»bab!es; 

La Turquie a cessé d'être 
la protectrice de l'Islam 
, ; Pétrograde, 12 Décembre. 

. ; Tous les journaux reproduisent un appel de 
l'Afghan, chef de - la communauté manomé-
■tane de Koi et président, de l'alliance pan-in-' 
dienne et musulmane.. . Dans cet. appel, 
l'Agkhan déclare, que la guerre ne menaçait 
en aucune façon ni l'Islam, ni la Turquie, à 
qui la Russie, la France et l'Angleterre 
avaient garanti son intégrité territoriale. 

L'action do la Turquie, dit-il, est due aux 
menées allemandes, et ayant tiré le glaive 
pour la défense d'une cause impie, la Tur-
quie a cessé d'être la protectrice de l'Islam. 
Par conséquent, tous lès musulmans russes 
ou britanniques ont le droit de combattre la 
Turquie dans ies rangs des armées des pays 
dont ils sont les sujets. 

Le mufti d'Orenbourg a adressé aux mu-
sulmans, sujets russes, un appel les invitant 
à se battre contre la Turquie comme contre 
les Allemands et les Autrichiens. Cet appel a 
été lu aujourd'hui dans la grande mosquée de 
Pétrograde. 

Londres, 12 Décembre. 
Le Daily Mail a reçu du Caire la dépêche 

suivante en date du 10 décembre : 
« Le journal Et Misr publie un article ou il 

est dit que les chefs arabes des vilayets du 
Hedjaz, de l'Yémen, de la région de l'Irak-
Arabie et de Syrie sont opposés au ré-
gime turc. 

a Le général anglais Marwcll a reçu des 
assurances des cheiks de Eassorah et des 
notables de Faypum ». 

L'action russe dans le Caucase 
Pétrograde, 12 Décembre. 

Communiqtié de Fétat-maJor de l'ar-
mée du Caucase : 

« Aucune action importante n'est si-
gnalée le 10 décembre sur l'ensemble du 
front. » 

Les Allemands trouvent difficile 
la lutte contre les Anglais 

Milan, 12 Décembre; 
Le général Liman von Sanders a déclaré 

à un rédacteur du Pesli. Hirlap que la lutte 
contre les Anglais en Egypte était malaisée, 
car leurs moyens d'action sont nombreux, 
et leur flotte "est avisée par la télégraphie 
sans fils de tous les. mouvements de l'armée 
turque. 

Les désertions dans 
l'armée ottomane 

Le Caire, 12 Décembre. 
On signale un grand nombre do désertions 

dans l'armée ottomane. En Syrie, sur 2.400 
hommes qui partirent de Zahlè pour se ren-
dre à Bekfeya, 1.500 seulement arrivèrent à 
cette ville, bien que la distance ne soit que 
de huit kilomètres. 

Les armements à la 
frontière bulgare 

Athènes, 12 Décembre. 
On mande au Herald : 
« Sur la frontière turco-bulgarc, les Turcs 

opèrent les concentrations de vivres et mu-
nitions ; ils préparent des tranchées, répa-
rent les fortifications existantes et en élè-
vent de nouvelles. »,. 

La capitulation du valide Eassorah 
'Londres, 12 Décembre. 

Le 9 décembre,' Subhi Bey, ancien vali de 
P.::.--oratj, s'est rendu sans conditions, avec 
400 Turcs. '•' 

L'expédition contre r 
Londres, f2 Décembre. 

On mande de Chypre que le khédive est 
attendu à Aîexandréttc, 300 officiers alle-
mands sont, passés dans cette ville, où on 
prend des. dispositions' pour recevoir.'10.000 
soldats, turcs, . 

Les consuls sont partis, Les troupes tur-
ques ont quitté Damas, v laissant seulement 
2.000 hommes. '.' 

L'n navire italien est arrivé dans le port 
do Beyrouth» 

Les Grecs persécutés 
Athènes, 12 Décembre, 

La Porto a récemment déclarécau gouverne-
ment hellénique qu'elle'verrait, volontiers lés 
milliers de réfugiés, qui sont -.actuellement 
concentré.* à la frontière grecque, réinté-
grer leurs foyers en 'Thrace, mais ces réfu-
gié:; refusent. Ils ont trop souffert dans leur 
pays, disent-ils, et probablement de nouvel-
les souffrances les y attendent. Leur résolu-
tion est fortifiée par .l'annonce que les mau-
vûi.5 traitement continuent en Asie Mineure 
à l'égard des Grecs. . 

Les autorités y sont allées, déclare-t-on', jus-
qu'à exiger de l'archevêque de Smyrno qu'il 
célci.lo des actions de grâce pour le succès 
des armées turques combattant contre les 
Russes. 

Le kronprinz est-il mort 
ou n'est-il pas mort ? 

Paris, 12 Décembre. 
Le « Temps » publie ce soir sous le titre : 

« Un bruit qui revient » l'information sui-
vante : 

Un do nos correspondants a vu en 
Suisse des lettres adressées à dos destina-
taires différents, par des amis, berlinois 
n'appartenant pas au même milieu mais en 
situation d'être renseignés. Ces lettres da-
tées de la fin du mois dernier mentionnent 
toutes les deux la mort du kronprinz, l'une 
en regrettant qu'on ait cru nécessaire de ca-
cher cet événement. 

Nous relatons ces bruits sous réserve 
parce qu'une fois déjà la nouvelle de la mort 
du kronprinz a été répandue et a été con-
trouvée, mais nous croyons devoir néan-
moins les mentionner, parce que l'existence 
des lettres citées plus haut ne peut être mise 
en doute. Quant au fait lui-même, aucune 
confirmation ne nous est venue d'aucun côté. 

Sur Mer 
Le porî È Douvres attaqué 

par des soos-manas allemands 
Londres, 12 Décembre. 

Tous les journaux publient des dépê-
ches de Douvres, relatant deux attaques 
des sous-marins allemands. La pre-
mière à 4 h. 40 (l'une des grosses piè-
ces de marine, à la passe Est du port 
tira) ; la seconde à 6 h. 30. 

Plusieurs sous-marins, six, croit-on, 
tentèrent de forcer l'entrée Est pour ve-
nir torpiller les navires de guerre qui 
étaient mouillés. 

Les projecteurs fouillèrent la'rade ; 
les batteries des jetées ne tirèrent pas 
moins da cent coups et les pointeurs, 
ainsi que les hommes des navires en 
rade, prétendent avoir coulé trois sous-
marins. 

L'Amirauté n'a reçu aucune confir-
mation ds ces dépêches. 

Est-ce un attentat 
contre la flotte italienne ? 

. Rome, 12 Décembre. 
Une torpille flottante, de forme cylin-

drique, munie de boutons semblables à 
desjêtcs de clous, et d'un câble métal-
lique long de deux mètres, a été repê-
chée, hief soir, à Tarcntc, où se trouve 
ancrée la presque totalité de la flotte 
italienne. 

L'arsenal maritime essaye de préci-
ser la nature et l'origine de cet engin. 
Cette découverte provoque ici une vive 
émotion. 

La Suède et les mines flottantes 
Pétrograde, 12 Décembre. 

On mande d'Helsingfors qu'il est établi que 
les mines qui ont fait sauter les vapeurs sué-
dois, ont été placées par les Allemands. Ces 
mines sont parfois superposées, de façon que 
lorsque la première a fait explosion, une 
autre la remplace. 

La puissance des mines est telle que le 
steamer Norra-Sverigc a coulé en une minute, 
sans laisser la moindre trace. 

La viofolre savais igla 
Londres, 12 Décembre. 

Selon une dépêche de New-York, l'amiral 
von .Spce, qui avait arboré son pavillon sur 
le Stliarnhorsl, coula avec son navire. 

Londres, 12 Décembre (officiel). 
Les pertes anglaises, dans le combat naval 

livré au large des îles Falkland, ont été de 
7 tués et de 4 blessés. Aucun officier n'a été 
atteint. 

La poursuite des derniers corsaires 
Londres, 12 Décembre. 

Les journaux publient la dépêche suivante 
do New-York : 

On mande de Euenos-Ayres que les croi-
seurs allemands se sont trouvés pris entre 
les escadres britanniques et japonaise. Le 
Scharnhorst a tiré jusqu'à Ce que ses canons 
fussent engloutis. 

On a entendu, le 10 décembre, une violente 
canonnade à la hauteur de l'île Mocha, la-
quelle appartient au Chili. On croit à une 
action entre le croiseur ailemant Eitel-Frie-
drich et un navire de guerre anglais. 

Le Karlsruhe et le Kronprinz-Wilhelm se 
sont enfuis. La flotte anglaise a détruit ou 
capturé leurs navires charbonniers. 

L'alliasse aiglo-japoaaise 
Une manifestation à Tokio 

Tokio, 12 Décembre. 
Le général Barnardiston, qui commandait 

les forces britanniques eh coopération avec 
les forces japonaises à Tsing-Tao, est arrivé 
à Tokio. Il a été reçu avec un grand enthou-
siasme. 

Les journaux japonais déclarent que les cir-
constances qui entourent son arrivée mar-
quent le commencement d'une nouvelle ère 
de relations entre l'Occident et l'Orient et ra-
tifient pour toujours l'alliance anglo-japo-

L'assistance du Japon 
Londres, 12 Décembre. 

Le ministre de la Marine japonais a télé-
graphié a M. Winston Churchill les félicita-
tions cordiales de la marine japonaise à l'oc-
casion de la splcndide .victoire anglaise des 
îles Falkland. — —, 

M. Winston Churchill a répondu en. remer-
ciant et déclare : • 

« Avec la destruction des quatre' croiseurs, 
l'escadre allemande entière, dont la base était 
Tsing-Tao, est détruite. Cette base elle-même 
est, détruite. 

« Cet événement maraue la conclusion des 
opérations actives des flottes alliées dans la 
Pacifique, et si l'escadre anglaise dans l'At-
lantique du sud a donné le coup de grâce, on 
le doit en srandc partie à l'aide puissante ut 

Infatigable de la flotte japonaise. Au cas où 
l'ennemi se serait tourné, vers l'Occident, 
c'eût été les escadres japonaise et austra-
liennes qui, s'avançant dans une combinaison 
générale, auraient recueilli les honneurs de 
la victoire. 

« Pour le présent, la pai:: est rétablie dans 
le Pacifique, et la commerce de toutes les na-
tions peut naviguer en sécurité à travers ces 
flots immenses, qui s'étendent des côtes de 
Mozambique jusqu'à celles de l'Amérique du 
■Sud. L'expulsion des Allemands de l'Orient 
est complète. Revenir serait pour eux diffi-
cile et périlleux à l'extrême. 

a Je saisis l'occasion que présente le mes-
sage cordial de Votre Excellence pour expri-
mer, au nom des marines britaninque et aus-
tralienne, notre reconnaissance de l'assistance 
navale, du Japon, qu'on ne saurait trop esti-
mer. » 

L'Italie g( la oserre 
3CM}.000~Autricliiens massés 

à la frontière italienne 
Milan, 11 Décembre. 

Le Secolo reçoit d'Udine (frontière ita-
lienne) : 

Les déclarations de M. Salandra ont 
eu une répercussion immédiate dans les 
cercles militaires autrichiens. Les for-
ces massées, sur la frontière italienne, 
ont été renforcées en toute hâte. 

Toute la nuit du 4 au 5 courant, tous 
les services des chemins de fer autri-
chiens ont été suspendus comme aux 
fours de la mobilisation et les lignes se 
dirigeant vers la frontière ont été en-
combrées de trains militaires. 

On estime qu'à Carso et sur les lignes 
situées au nord de Tolmino, sont mas-
sés 200.000 hommes de. troupes qui, 
ajoutés à ceux de la garnison de Pola, 
ferment un total .de 300.000 soldats 
prêts à soutenir le choc des troupes ita-
liennes. 

Le prince de Buîow 
devra résigner son mandat 

Paris, 12 Décembre. 
Le Radical, parlant du discours de M. Sa-

landra, dit ; 
» L'heure sonne d'une union plus étroite 

entre Rome et Paris, entre les deux nations, 
pour contrecarrer les suprêmes efforts qu'une 
diplomatie discréditée pourrait tenter a. 
Borne, en vue de retarder ce concours pré-
cieux et fatal. 

« Le prince de Bulow devra peut-être rési-
gner son mandat avant l'expiration du congé, 
de von Flotow ; nous ne voyons pas com-
ment l'auteur de l'Allemagne impériale pour-
rait de bonne foi, répondre au terrible réqui-
sitoire du Livre Blanc, du Livre Orange, du 
Livre Jaune, du Livre Gris. 

« L'Italie sait que son i égoïsme sacré » 
coïncide avec las aspirations supérieures des 
peuples qui combattent pour la liberté de 
l'Europe, en ce « spirituel conflict », qu'a 
défini si éloquemment M. Asquith, à la Cham-
bre des Communes ». 

L'intervention de l'îtaiie 
dans le conflit 

Rome, 12 Décembre. 
Hier soir, à Milan, devant une affluenco 

considérable d'adhérents, s'est constitué un 
Comité central directeur interventionniste. 
Soixante-dix Comités locaux sont déjà for-
més. Ils commenceront incessamment une 
agitation en faveur de l'intervention de l'Ita-
lie dans le conflit européen. 

Le nouveau Comité est chargé de diriger la 
propagande. 

One mission roumaine 
à Home et à Paris 

Rome, 12 Décembre. 
Une mission roumaine, composée du prince 

Bibesco et du colonel Rudeano, directeur au 
ministère de la Guerre, et d'autres personna-
ges politiques, vient de partir pour Rome et 
Paris. 

L'accord de l'Italie 
et de la Roumanie 

Rome, 12 Décembre. 
La réouverture du Parlement roumain 

donna lieu à une imposante manifestation de 
sympathie en faveur de l'Italie. On attache 
ici une grande importance à cette manifes-
tation, car' elle atteste une parfaite commu-
nauté de vues entre l'Italie et la Roumanie, 
qui ont partie liée, dont les aspirations sont 
communes et qui probablement'entreront en-
semble dans le conflit pour les réaliser. 

Les sympathies roumaines 
envers la Serbie 
Paris, 12 Décembre. 

Le Figaro, parlant de la motion votée par 
les citoyens de Bucarest, dit : 

<t Les Serbes viennent de prouver qu'ils ne 
sont pas près d'être vaincus. Mais ils n'en 
accueilleront pas moins avec reconnaissance 
le témoignage de sympathie des citoyens de 
Bucarest. 

Une intervention de la Roumanie, ne sau-
rait que faciliter l'œuvre formidable qu'ils 
ont entreprise ». 

Un différend aplani 
Sofia, 12 Décembre. 

Le ministre de Roumanie a notifié à M. 
Radoslavoff, président du Conseil des minis-
tres de Bulgarie, que le gouvernement rou-
main a autorisé le libre transit des marchan-
dises bulgares. 

Le différend, ainsi amicalement aplani, 
est considéré comme une preuve des dispo-
sitions conciliantes du gouvernement de Bu-
carest envers la Bulgarie. , 

(( On nous lie à la mort » 
iseot \n Bavarois 

Londres, 12 Décembre. 
Le a Daily Telegraph » publie une dépêche 

datée de la frontière hollandaise, disant que, 
ces jours derniers, on a dirigé vers l'Ouest 
les troupes de landwehr bavaroise apparte-
nant à la garnison d'Anvers. 

Ces troupes, tant officiers que soldats, 
expriment leur épouvante en disant « on 
nous mène à notre mort ». Comme elles sont 
catholiques, elles assistent à la messe et 
communient avant de partir. 

Vendredi, il s'est produit des rixes violen-
tes entre ces troupes et les Prussiens. Plu-
sieurs hommes ont été tués, beaucoup ont 
été blessés. 

I 
Le raid des aviateurs français 

sur Fribourg-en-Brisgau 
Londres, 12 Décembre. 

Le correspondant, à Copenhague, du 
Baiiy Mail, se dit informé de Berlin que, 
contrairement à ce que disent les communi-
qués officiels allemands, les aviateurs fran-
çais ont causé de grands dégâts au .cours de 
ié'ùr" raid sur Fribourg'-en-Brisgau. 

Montpellier offre un avion à l'armée 
Montpellier, 12 Décembre. 

Le Comité d'aviation de Montpellier, d'ac-
cord avec la municipalité, a envoyé un chè-
uus de t4.?.2û francs à la Ligue aéronaptiaue. 

pour l'achat d'un avion destiné à l'armée 
française. 

Le suesès is tresses frase» 
es geoîe-âlseee 

La prise d'Aspach racontée 
par un blessé français 

Belfort, 13 Décembre. 
On écrit le 9, de Delemont. au « Démo-

crate » : 
Pour le moment, les troupes françaises sont 

occupées à perfectionner l'organisation dé-
fensive des points d'appui conquis récem-
ment, dans la région d'Aspach, d'Ammerzwil-
ler et de Niederlarg. Voici comment un blessé 
français raconte les opérations qui se sont 
déroulées dans cas régions, ces jours passés : 

s Aux cris do : En avant I nous, nous élan-
çons finalement à l'assaut. Les batteries en-
nemies nous envoient un ouragan de fer. 
Nous reculons d'abord sur quelques points, 
mais nous réussissons presque aussitôt à 
nous rendre maîtres de la position, et c'est 
ainsi que nous pûmes occuper Aspach et 
Eurnhaupt. qui nous assurent une bonne 
route entre Thann et Belfort. 

« Nos pertes furent sensibles mais pas gra-
ves. Il s'agissait de conquérir les positions 
que leg Allemands avaient fort bien forti-
fiées, et nous étions préparés au sacrifice. 
La rapidité avec laquelle l'assaut fut conduit 
réduisit notablement l'efficacité de la dé-
fense allemande, et l'élan brillant de nos 
troupes détruisit en quelques heures le tra-
vail accompli en plusieurs mois par l'ennemi. 

Lee lesiejp alleinasde 
Nouveaux démentis à 

la légende des yeux crevés 
Berne, 11 Décembre. 

Le grand journal catholique la Gazette Po-
pulaire de Coloqne a publié, en un de ses 
récents numéros, la lettre suivante : 

Aix-la-Chapelle, le 20 Novembre 19U. 
Monsieur le Directeur, 

Une des tâches les plus ingrates à- cette heure, 
est de détendre la vérité conue les bruits absurdes 
qui circulent dans le pays. 

La Gazette l'oyulaire de Cologne du 30 septembre 
1914 a déjà publié une lettre de moi, où Ja vous 
déclarais nu'après enquête, je n'avais point trouvé, 
dans les trente-cinq hôpitaux d'Aix-la-Chapelle, un 
seul blessé allemand ù qui on eût crevé les yeux. 
Vous m'avez envoyé à cet effet un article de la 
Gazette de Cologne du 31 octobre, tout à îalt pro-
pre à ranimer la croyance en ces histoires fantas-
tiques. 

Il est dit dans cet article de la Gazette de Colo-
gne qu'un médecin. M. Saethre, a visité les hôpi-
taux de Cologne. Dans la traduction de son rapport, 
on lit le passage suivant : « On ne saurait avoir 
aucun doute sur les cruautés commises par les 
francs-tireurs. J'ai vu moi-même à Aix-la-Chapelle 
une sœur de la Croix Rouge, à qui les trancs-tt-
reurs avaient coupé un sein et un chef d'escadron 
à qui on creva les yeux, tandis qu'il gisait blessé 
sur le champ de bataille. » 

Vous m'avez prié de vous écrire ce que je pen-
sais de ce rapport. Je me suis donc adressé aux 
milieux officiels compétents pour savoir si les faits 
mentionnés par le docteur Saethre étaient exacts. 
Le directeur de l'hôpital m'a écrit, en date du 25 
novembre : « Les atrocités dont vous me parlez 
n'ont pas été commises, du moins en ce qui con-
cerne Aix-la-Chapelle. Nous n'avons point vu la 
soeur de la Croix Rouge dont il est question, non 
plus que le chef d'escadron. Je ne sais d'où le mé-
decin dont parle la Gazette de Cologne a puisé ses 
informations. • Je crois nécessaire de constater Ici 
â nouveau qu'il ne se trouve dans les hôpitaux 
d'Aix-la-Chapelle aucun blessé dont on ait crevé 
les yeux, et aucune sœur de la Croix Rouge qui 
ait subi la mutilation dont il est question plus 
haut. 

Fr. KACFMAXN, arcMprltre, 
D'autre part, le Yorwaerts du 6 décembre 

publie les résultats d'une enquête faite au-
près de la direction des hôpitaux'du Hanovre 
et du grand hôpital de la Charité, à Berlin. 
La direction des hôpitaux de Hanovre : a 
adressé au journal socialiste la réponse sui-
vante : « Après enquête auprès des médecins 
des différentes - sections de l'hôpital n° 3, 
nous sommes en mesure de vous faire savoir 
que nous n'avons actuellement à l'hôpital au-
cun blessé dont les yeux aient été crevés. 
Nous n'en avons jamais eu. » 

De môme, la direction de l'hôpital de la 
Charité, à Berlin, communique au Vorwaerts 
la note suivante : « L'hôpital, de la Charité 
n'a point hospitalisé de blessés qui aient eu 
les yèux crevés. » 

En France 
Paris. 12 Wcernbxe. 

Par décision ministérielle en date du 30 no-
vembre 1914. M. Couteile, officier d'adminis-
tration de 2» classe de l'intendance militaire 
des troupes coloniales (magasins) a été 
nommé, pour la durée de la guerre, au grade 
de lieutenant, et affecté, au dépôt du 21" ré-
giment. 

La recherche des projectiles 
dans le corps des blessés 

Paris, 12 Décembre. 
Au cours d'une conférence, au Conserva-

toire des Arts et Métiers, le professeur Violle 
signala qu'on vient d'utiliser la balance de 
Hughes à la recherche des projectiles. Il 
suffit de promener l'une dçs bobines sur le 
corps du blessé et de tenir l'oreille au ré-
cepteur du téléphone, pour connaître la ré-
gion exacte dans laquelle est placée la balle 
ou l'éclat d'obus. 

Cette recherche très simple et très sûre, 
pourra Tendre de grands services, là où 
manque une installation de radiographie. La 
balance Hughes est composée de systèmes 
de bobines connectées de telle façon qu'il y 
ait: équilibre entre leurs primaires et leurs 
secondaires. 

Dans ces conditions, un téléphone Inter-
calé, dans leur circuit, reste sans produire 
aucun bruit. Mais, si l'on approche une de 
ces bobines d'une masse métallique, l'équi-
libre est détruit et le téléphone se met à vi-
brer, 

Les Français partageront avec les 
Belges le « Noël dn Soldat » 

Paris, 12 Décembre. 
L'Office départemental a décidé de faire 

participer les soldats de l'armée belge à la 
distribution du o Noël du Soldat », au même 
titre que leurs frères d'armes français. Cette 
décision a été communiauée immédiatement 
à M. le baron Guillaume, ministre de Bel-
gique, qui a exprimé sa vive gratitude. 

Au Conseil des Ministres 
La convocation des Chambres 

Les douzièmes provisoires 
Paris, 12 Décembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Raymond Poincaré. 

Tous les membres du Cabinet étaient pré-
sents, à l'exception do M. MilleTand, ministre 
de la Guerre, reparti hier soir pour Bordeaux. 

MM. Viviani, président du Conseil, et Mal-
vy, ministre de l'Intérieur, ont fait signer un 
décret convoquant le Sénat et la Chambre 
des députés en session extraordinaire, pour 
le mardi 22 décembre. 

M. Ribot, ministre des Finances, a donné 
au Conseil connaissance de l'exposé des mo-
tifs et des dispositions du projet de loi sur les 
douzièmes provisoires. Ce projet a été ap-
prouvé. Le gouvernement a décidé de deman-
der aux Chambres le vote de six douzièmes 
provisoires, pour que les servUces de la 
défense nationale ne soient pas astreints à 
vivre au jour le jour, et -puissent prendre 
toutes tes mesures pour continuer la guerre 
avec l'énergie nécessaire. 

Le prochain Conseil des ministres se réu-
nira mardi prochain. 

Paris, 12 Décembre. 
A côté des ouvertures de crédits qui corres-

pondent aux dépenses, le projet de douzièmes 
provisoires comprend les dispositions relati-
ves aux ressources correspondantes. En pre-
mier lieu, il contient un article autorisant, 

wu^ciiiu l'impôt bur iu fevçiiu CLCUJH K*** — 

loi do finances 'du -13 juillet 1914. Le recou-
vrement de cet impôt, qui devait commencer 
le V janvier 1915, est ajourné pendant le* 
hostilités, en raison des impossibilités maté-
rielles résultant de l'état de guerre. 

un article du projet confirme, pour 1915, 
l'autorisation donnée au gouvernement par, 
la loi du 5 août 1914, d'ouvrir, en cas d'ab-
sence des Chambres, les-crédits supplément 
taires et extraordinaires nécessaires à lai 
défense nationale, même s'ils s'appliquent à 
des services autres que ceux énuméres d»n3 
la loi de 1879. Ces crédits seront ouverts Çpr; 
décrets rendus on Conseil d'Etat. Les mêmes 
décrets autoriseront, s'il y a lieu, la création 
et la réalisation des ressources extraordinaw 
res nécessaires. 

Enfin, le projet de loi, par une disposl* 
tion spéciale, dégrève les droits de succes-
sion en ligne directe au profit des héritiers 
des officiers et soldats morts sous les dra« 
peaux. 

A la Chambre 
Les crédits de la Défense nationale"* 

A la Commission du Budget. 
Paris, 12 Décembre. 

On se rappelle que, dans le courant Ait 
mois de juillet, à la suite d'une interpelïa, 
tion développée au Sénat par M. Chalfcï 
Humbert, la Chambre avait décidé de corn 
fier à cinq membres de la Commission dut 
budget et à cinq membres de la Commission 
de l'armée, la mission de procéder à una 
enquête sur l'utilisation des crédits votés 
pour la défense nationale. 

Le ministre de la guerre vient d'aviser les 
membres de cette Commission de contrôle 
que les directeurs des services de son dépar* 
tement tenaient à leur disposition, à Bor< 
deaux, tous les documents qu'ils jugeraient 
utiles de consulter, en prévision de la re< 
prise des travaux parlementaires 

Plusieurs membres de cette Commission; 
partent ce soir pour Bordeaux 

Toutefois, M. Métin, rapporteur général 
de la Commission du budget, reste à Paris,' 
en vue des séances que cette Commission 
tiendra a partir du début de la semaine pro-
chaine. ' 

La première réunion de cette Commission; 
est, comme on le sait fixée à mardi. EUd 
sera consacrée à l'élection du successeur d« 
M- Georges Cochery à la présidence. 

M. Clémentel ne paraît pas devoir avoiï 
de concurrent et semble devoir être nommé: 
président. 
■ Jeudi, dans sa seconde séance, la Commts-i 

sion commencera' véritablement ses travaux, 
par l'audition du ministre des Finances. Les 
membres de la Commission du budget sont, 
d'ailleurs, unanimes à affirmer hautement! 
leur volonté de collaborer activement avec 
le gouvernement à l'œuvre de défense natio-
nale qui lui incombe dans les circonstances 
présentes et de maintenir l'unité nationale-
qui s'est manifestée avec tant d'éclat â la 
séance du 4 août dernier. 

If 
Une fille galante est frappée de cinq 

coups de couteau par un souteneur 
qui est arrêté. 

Un drame s'est déroulé hier, vers 1 heure 
de l'après-midi, rue Petàt-Saint-Gilles, dans la 
quartier de derrière la Bourse. Une jeune 
fille galante a été frappée de plusieurs coups 
de couteau par un triste individu qui fui 
bientôt arrêté. Voici les attristantes circons^ 
tances de ce drame : 

Il y a un peu plus de deux mois, et alors 
quelle habitait, comme domestique, rue 
Perler, Mile Maria Labarrère, âgée- de 20 ans, 
et originaire de Mont-de-Marsan (Landes), 
faisait la connaissance du nommé Louie-
Dominique Lucchini, âgé de 21 ans, se disaiit 
qmncailler et habitant rue Bonneterie, 
Après une cour assidue, ce dernier promit le 
mariage à la jeune fille pour mieux la con-
quérir, et arriva ainsi à lui faire quitter sa 
place. 

C'était, d'ailleurs, le résultat qu'il convoi-
tait. Poussée par son ami qui ne lui ména-
geait ni les menaces les plus terribles, ni les 
coups, Maria Labarrère dut se livrer à la 
prostitution. 

Mais Lucchini avait des besoins d'argent 
.de plus en plus grands, et ses demandes 
s accompagnaient toujours de nouveaux 
coups. La vie de Maria Labarrère devint ua 
vrai calvaire. Elle s'en fatigua. 

Il y a dix jours, à la suite d'une scèna 
terrible, elle dénonça Lucchini et alla se pla^ 
cer sous la protection de la police ; puis, 
pour être plus en sûreté, elle entra dans une 
maison de 'débauche rue de Bourgogne Mais 
Lucchini la découvrit et fit de telles ménaées 
au patron que ce dernier renvoya le lende-
main. 8 décembre, la malheureuse, qui sa 
rendit hier matin à la Sûreté dénoncer à nou* 
veau le triste individu. 

Lucchini l'avait suivie. Rue de l'Evêché il 
la rejoignit. Sous la menace, il l'obligea à la 
suivre et se fît ainsi remettre plusieurs pièces 
de 1 franc qui servirent à payer l'apéritif, 
puis le déjeuner. Maria fut ensuite invitée â; 

entrer dans un hôte] borgne. Elle refusa es 
voulut s'enfuir. Mais Lucchini ne la laissa 
point s éloigner. 

Rue Petit-Saint-Gilles, Maria dut se laisser 
dépouiller de ses papiers. Et, comme elle 
protestait et criait, l'odieux personnage sortit 
un couteau « vendetta corse » et l'en frappa 
de cinq coups, un à l'épaule gauche, deux 
f la tête et deux dans le dos. Puis il s'enfuit, 
tenant toujours son couteau à la main. 

Car des gens étaient accourus aux 
la victime et poursuivaient le meurtrie 
parfois, se retournait en les menaçant r de la République, l'agent de la Sûreté Fran-
çois Carbonnel, entendit des cris : A l'assas-
sin ! Arrêtez-le ! 

Et, rue de Beausset. il vit débouchen 
Lucchini au pas de course. Il se jeta sur lui 
et l'arrêta, au moment où il jetait son cou-
teau qu'une personne ramassa et remit à' 
l'agent. La lame était toute tachée de sangv 
Un caporal avait aidé l'agent Carbonnel ài 
maîtriser le bandit, qui se mit alors à pleu-
rer : « Quel malheur I s'écria-t-il. QuFai-ie 
fait ? => 

Entre temps le gardien de la paix LueianI 
faisait donner des soins à la victime dans 
une pharmacie voisine, puis la faisait transi 
porter à la Conception, où elle était, admise, 
salle Godefroy. C'est là que M. Berlin, secré-
taire de police, put recueillir, sa déposition., 
L'état de la pauvre fille est grave. 

Quant à Lucchini, il fut conduit sous boane 
escorte au commissariat de police où il 
déclara à M. Seigland, commissaire, que tout 
ce qu'avait raconté Maria Labarrère était 
faux. Mais il reconnut l'avoir frappée de 
coups de couteau parce qu'elle l'avait insulté 
et que la police ne devait pas tenir compte 
de ce que pouvait dire une fille publique. 
C'était d'un beau cynisme. Il reconnut avoir 
été condamné à trois mois de prison pour 
désertion au printemps dernier. Il fui 
Té formé au corps le 26 août 1914. 

Il a été écroue à la disposition du Par» 
quet. — E. L. 

La Solidarité Natiooal 
Les Comités de secours 

Saint-Louis. — Ce soir, dimanche, au Cinéma 
Saint-Louis, au profit du Comité de secours et de 
ses nombreux assistes, ainsi que de toutes les famil-
les pauvres ou malheureuses, victimes de la guerre 
grande soirée de gala cinématographique. Entrée 
à 8 heures et demie, pris : 0 fr. 50, 0 fr. 40, 0 fr, S5, 
0 fr. 20. 

L'œuvre philanthropique du dévoué Comité da 
secours du quartier n'a pu échapper a personne. 
Elle a fait, vivre jusqu'à ce jour plus de 525 familles. 
Elle a distribué plus de 3.000 fr. de secours en espè-
ces, plus de 60 kilos de viande chaque semaine, 
légumes divers, lait, etc., plus de 300 soupes et 
rations de pain chaque Jour. Son ouvroir a pu 
habiller nombre d'enfants et grandes personnes des 
familles de mobilisés et autres victimes de la 
guerre ou du chômage du quartier. Notre Comitft 
embauche plus de DO assistés. 11 met tout en œuvre 
ann de pouvoir, jusqu'au bout, remplir sa ticha 
humble tuais essentielle, patriotique et toute desun-
téressée. 

11 fait appel à tous ses concitoyens. A cette séance 
récréative et gaie, tout à la fois philanthropique, 
il y aura sallo comble ce soir au Cinéma de Saint-
Louis, au profit du Comité de secoure, à 8 heu-
res et demie. 

•Ziri m mile â la i- sagej 
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LE PETIT WËL DES ETATS-UNIS 

Ce que contenaient les Caisses 
apportées par le « Jason » 

UNE VISITE AUX ATELIERS M SOIT TRIES ET REEXPEDIES LES OBJETS 

Boulevard Périer. Un vaste hall au parquet 
luisant, aux murs immaculés où s'étalent des 
préceptes évangéliques ; un amoncellement 
de caisses régulières et nettes comme des piè-
ces de menuiserie. En haut, une galerie cir-
culaire le long de laquelle des ouvrières vont 
et viennent avec une activité d'abeilles au 
travail. Nous sommes dans les établissements 
de M. Adolphe Puget, te négociant en huile 
d'olive bien connu, où se font le dépouille-
ment, le triage, le classement et la réexpédi-
tion des 1,300 caisses arrivées des Etats-Unis 
par le Jason et contenant les cadeaux de Noél 
des Américains aux enfants de France. 

M. SchramecK, préfet des Bouches-du-
Rhône, dont l'extraordinaire activité ne con-
naît point de trêve et qui s'associe de très 
près à ces importantes opérations, a bien 
voulu nous permettre de nous joindre à. lui 
dans la visite qu'il a faite hier de rétablisse-
ment. 

Tout en cheminant à travers les salles dont 
l'ordre et la propreté sont tels qu'on dirait 
plutôt un réfectoire de monastère qu'un ate-
lier Industriel, M. Schrameck nous dit com-
bien se présentait difficile la tache qui est 
en train de s'accomplir : le classement et la 
réexpédition dans tous les départements fran-
çais des quelque cent cinquante mille objets 
venus des Etats-Unis. Il fallait non seulement 
tin local très vaste, mais encore un outillage 
approprié et un personnel nombreux, de fa-
çon à mener à bien et dans le plus bref délai 
possible cette énorme besogne. Avec un désin-
téressement et uns spontanéité auxquelles on 
ne saurait rendre un assez grand hommage, 
M. Adolphe Puget offrit ses établissements 
modernes, son outillage et son personnel. 

La besogne, méthodiquement divisée, mar-
che rapidement. Du matin au soir, depuis 
trois jours, cent ouvriers et ouvrières, aux-
quels se sont jointes des dames et des jeunes 
tilles dévouées, s'emploient à ouvrir les cais-
ses, à les vider de leur contenu, a classer les 
Objets, à les étiqueter et les mèttre dans des 
caisses plus petites et qui seront dirigées sur 
les départements de France selon les indica-
tions fournies par le ministère de l'Intérieur 
Et selon les besoins de chaque commune. 

Le classement se fait de la façon suivante : 
Vêtements d'hommes, bonneterie d'hommes, 
vêtements de femmes, bonneterie de femmes, 
vêtements de garçons, bonneterie dé garçons, 
vêtements de fillettes, bonneterie de iiliettes, 
layettes-paquets, couvertures, chaussures et 
bas, alimentation (sacs, boîtes, paquets), 
jouets, livres. 

Pour se faire une idée de ce que représente 
•e travail il convient de savoir que les 1.200 
caisses amenées par le Jason contenaient 
pèie-mêle les objets les plus disparates, ve-
rnis de tous les états de l'Amérique au Nord. 
On a cru d'abord qu'il ne s'agissait que de 
Jouets. A la vérité les Jouets n'ont été qu'un 
prétexte à la plus charmante,;! la plus délicate 
des pensées charitables. Les caisses du Jasun 
contenaient surtout des objets d'utilité : des 
vêtements, des lainages, de la bonneterie, des 
chaussures ; il est certain que si ies soûls 
Jouets eussent été bien accueillies, le reste ne 
le sera pas moins. 

Mais faisons, si vous le voulez bien, un 
tour entre les tables immenses de la lon-
gue galerie où les objets extraits des caisses 
sont alignés et classés, ce qui transforme l'a-
telier en un bazar des plus pittoresques. A 
chaque pas un objet imprévu et touchant ar-
rête l'oeil, fait tendre la main. Dans ces en-
vois, dont la plupart sont anonyme, ce qui 
rend leur mérite plus grand, la bonne Améri-
que, l'Amérique dofée des oncles à héritage, 
à mis tout son cuiur Voici les chaussures, de 
toutes formes, de toutes tailles, des noires, 
des jaunes, des vernies : de vraies chaussures 
américaines, solides et confortables, de quoi 
chausser la population d'une petite ville, 
Voici des ballots énormes de ba-s,-~uxî-chaus-
settes, de gants, de moufles en peau ; voici des 
chandails et des tricots'et des caleçons et de 
gros bas de touristes ; voici des robes, des 
pardessus, des vestons, des chapeaux d'hom-

mes et de femmes, des fourrures. Voici des 
produits alimentaires, des boîtes de biscuits, 
d'étranges gâteaux de vermicelle (sic),' des 
a cacaouettes », des boîtes de confitures, des 
boules de gomme, dies pommes énormes et 
rouges, des pommes de Californie qui, mira-
cle , sont en parfait état de conservation. 
Mais on n'en finirait pas de détailler tous cet 
amoncellement hétéroclite où l'initiative de 
chacun s'est exercée cfe la façon la plus Im-
prévue. 

Les jouets sont nombreux, il en est d'usagés, 
il en est aussi de neufs et de merveilleux, 
très américains, d'ailleurs, tel cet animal ar-
ticulé qui tient du cheval, de la chèvre et du 
rhinocéros... Il y a beaucoup de poupées, très 
françaises d'allùre.Jolirnent vêtues et fermant 
les yeux, dont certaines doivent valoir très 
cher. Il y a aussi des chemins de fer à catas-
trophe (dame, eu Amérique...) des voiturettes, 
des pantins, des grues mécaniques comme il 
doit v en avoir sur les quais de New-York. Il 
y a de tout jusqu'à des livres d'histoire, jus-
qu'à de la pâte dentifrice. Les livres écrits en 
Anglais seront envoyés dans ies régions voi-
sines de l'Angleterre. 

Si ce3 envois sont anonymes, ils s'accompa-
gnent tous d'une petite lettre où sont tracés 
en anglais quelques souhaits, quelques mots 
d'espoir et d'encouragement. Dans un panier 
de vêtements pour enfants cette note : 

Le bébé qui a porté ces effets n'a jamais été 
malade. On peut donc les utiliser sans avoir 
peur d'être « contagiê ». 

Dans un paquet de vêtements de femme ces 
lignes d'une tournure très britannique, qui 
font songer à Dickens -: 

Chère mère qui ouvrirez ce paquet, que 
Dieu vous garde et fasse que votre mari re-
vienne sain et sauf de cette terrible guerre. 

Sur une carte postale illustrée de' fleurs 
cette ligne d'une élégante écriture : De la part 
de ma sœur, un ami. 

Imprimés sur de mignonnes cartes ros&s 
ces mots : Souhaits et amitiés des enfants de-
la Californie. 

On trouve aussi des billets ainsi conçus : 
Vous qui recevrez ces choses, dites-moi votre 
nom, écrivez-moi un mot, vous me ferez plai-
sir. . \ 

N'est-ce pas extrêmement touchant î 
Voici encore sur de larges enveloppes de 

papier parcheminé, qui contiennent chacune 
deux paires de belles chaussettes, cette ins-
cription en gros caractères anglais : A mon 
lrère, l'homme enrôlé dans les armées d'Eu-
rope, de la part des membres de la National 
Guard et autres de Worcester, Massachusetts, 
V. S. A. 

Les enfants des écoles ont écrit, les mamans 
et les grandes sœurs ont écrit, et toutes ces 
lettres, dictées par le sentiment le plus déli-
cat, mériteraient de figurer dans le Livre d'or 
delà guerre, rubrique des neutres ; elles con-
soleraient de bien des choses. 

Dans une boîte en carton, ouverte sous nos 
yeux, étaient des sous ou pour mieux dire des 
centimes, à l'effigie des Etats-Unis, auxquels 
même se mêlaient quelques pièces d'argent. 

Il y avait aussi dans l'envoi un lot de 
4.000 kilos de farine de froment qui a été 
expédié hier dans les départements les plus 
nécessiteux : Marne, Vosges. Meurthe-et-Mo-
selle. 

Quand le travail de classement et de mise 
en caisse sera achevé, ce qui ne saura tarder, 
les 3.000 colis que formera alors le charge-
ment français du Jason seront expédiés pat 
chemin de fer dans 85 départements, le qua-
tre vingt-sixième, les Ardennes, étant actuel-
lement occupé par l'ennemi. M. Schrameck a 
été informé hier que les Compagnies de che-
min de fer accordaient pour ce transport le 
tarif réduit de. cinauante pour cent. 

Il faut avoir vu cette extraordinaire abon-
dance de choses et en connaître la valeur 
marchande qui n'est pas.loin.d'atteind.re un 
million, pour apprécier pleinement le geste 
des bons Américains qui leur donne droit à 
la reconnaissance de tous les Français. 

ANDRÉ NËGIS. 

Ghroniaue Locale 
M. Henry, préfet de la Corse, est arrivé, 

hier, par lo Pèlion, de la Compagnie Fraissi-
net. M. Henry est immédiatement reparti 
pour Paris. ^ 

Cotisés de la Noël et du jour da l'An. — 
M. lo préfet a décidé, sur la proposition de 
l'inspecteur d'Académie, conformément à l'au-
torisation donnée par M. le ministre de l'Ins-
truction Publique par têléfrrammc du 7 décem-
bre 1914. uuç. vu l'eifort demandé aux institu-
teurs et aux institutrices depuis le début de 
la guerre., les écoles primaires élémentaires 
et maternelles publiques seront fermées du 
Jeudi 24 décembre au dimanche 3 Janvier 
inclus. 

Dans sa séance d'hier. l'Académie dis Scien-, 
ces Morales et Politiques a attribué le Prix 
Léon Faucher (3.000 francs) ; récompense de 
1.500 francs à M. Loniewski, docteur en droit 
à Marseille ; le Prix Ernest Thorcl (2.000 fr,), 
à M. HeyraUd, à Marseille. 

Footfeaii-associaKon. — Aujourd'hui, à 
2 heures et demie. l'OIvmpique de Marseille 
rencontrera le Bristsh Exiles sur le terrain 
iie l'OIvmpique, avenue du Prado, dans un 
intéressant match de football-association. 

A l'occasion du recensement de la classe 
191B, les Ruichets des archives de l'état-civil 
seront ouverts au public aujourd'hui diman-
che, le matin de 8 heures à midi, et le soir 
ide 2 à » heures.__ 

Syndicat de la presse marseillaise, — Nous 
rapelons aux membres actifs que l'assemblée 
générale statutaire aura lieu demain lundi 
14 du courant, à 9 heures du soir, au siège 
du Syndicat, 22, rue Haxo. 

Le Comité de Solidarité et d'Assistance de 
l'Enseignement Primaire désirerait être en 
relations directes avec ceux de nos collègues 
qui sont sur le front. Il prie instamment 
leurs familles ou nos camarades de lui faire 
parvenir d'urgence des adresses. Envoyer 
directement à Mme Collombei, directrice de 
l'école Edgar-Quinet, Marseille. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Au-
jourd'hui dimanche, de 9 à 11 heures du 
matin, versement obligatoire des cotisations 
hebdomadaires courantes ou en retard, en 
faveur des chômeurs. 

Chez les sapeurs-pompiers. — Hier a eu 
lieu, à la caserne du corps des sapeure-pom-
;piers, sous la présidence de MM. Et. Baylle 
et Bardon, adjoints au maire, assistés de 
MM. Rampai et A. Roux, conseillers munici-
paux, la réunion de la Commission chargée 
de la vérification des effets d'habillement des-
tinés à ce service. Cette Commission, à la-
quelle M. Tolla, marchand-tailleur de notre 
■ville, avait bien voulu prêter son concours à 
titre gracieux, comme expert, a reçu ces four-
nitures. 

Syndicat des mécaniciens pratiques. — MM. 
les mécaniciens brevetés pratiques sont in-
formés que les adhésions et les quotités sont 
reçues tous les dimanches, de G à 8 heures 
du soir. 138. quai, du Port. 

Tramways Aix-Marseilte. — La Compagnie 
informe le public qu'à partir de lundi 14 du 
courant, elle est obligée de restreindre son 
service par suite de nouveaux départs d'em-
ployés aux armées. 

L'horaire ci-dessous restera en vigueur jus-
qu'à nouvel avis : 

Départs dAix : Matin, 6 h., 7 h., 8 h., 10 h. 
Soir, 12 h., 2 h., 3 h., 4 h., 6 h. 

Départs de Marseille : Matin. 6 h., 8 h., 9 h., 
10 h. Soir, 12 h., 2 h., 4 h., 5 h., 6 h. 

Les départs messageries-fourgon auront 
lieu d'Aix comme d'habitude à 7 heures du 
matin et 2 heures du soir, et de Marseille à 
midi et 6 heures du SOIT. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
fiiène vaccinera gratuitement, tous les jours 

non fériés, de 2 heures à 3 h. et demie, 6, rue 
Briffaut, à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 
En plus de ces séances du soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement de 
10 heures à midi, 6, rue Briffaut. 

Mardi 15 décembre, à 10 heures du matin, 
une séance de vaccination jrratuite aura lieu 
au dispensaire du Bureau de bienfaisance, 
traverse du Moulin-de-la-Villette, 24. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de 
la nuit d'avant-hier, des malfaiteurs demeu-
rés inconnus ont pénétré dans le magasin 
de M. Charles Poletto, coiffeur, 77, rue LQU-
bon. Hier matin en revenant dans son maga-
sin. M. Poletto constata qu'on lui avait volé 
1x0 serviettes et un certain nombre d'outils 
évalués à 80 francs. 

■vw Une mésaventure identique est arrivée 
a Mme Lunel, demeurant. 71. boulevard 
Viala. Profitant de son absence, un malfai-
teur pénétra dans son appartement et 6'em-
para d'une somme de 150 francs et de bijoux 
valant 400 francs. 

w* Les poulaillers de M. Louis Luda à 
Bonneveine ; ceux de Mmes Place et Durbec, 
et do M. Auguste Argence, à Sainte-Marthe, 
ont été complètement dévalisés au cours de 
l'avant-dernière nuit : dindes, poules, pou-
lets, lapins et pigeons ont disparu. 

Des enquêtes sontjmvertes, 

Grave chute de tramway. — Un accident 
qui a eu des suites très graves s'est produit, 
hier matin, à 6 heures 30, rue Saint-Cassien! 
A l'heure que nous venons d'indiquer, le jour-
nalier François Chérico, 4S ans, demeurant 
enclos Milliard, et se rendant à son travail, 
avait pris un tramway. La voiture étant sur-
chargée, Chérico dut rester debout sur le 
marchepied. En traversant la rue Saini-Cas-
sien, le tramway frôla un camion arrêté et 
Chérico, fortement pressé entre les deux vé-
hicules, tomba sur la chaussée. Les employés 
du tramway ne s'étant pas aperçu de l'acci-
dent, la voiture continua sa marche. Un pas-
sant releva Chérico qui s'était évanoui, le 
plaça sur un tramway descendant en ville et 
le déposa au poste de la place Sadi-Carnot, 
où le docteur Mattei, qu'on avait appelé, lui 
donna les premiers soins. H portait une 
grave fracture de la clavicule gauche et avait 
plusieurs côtés enfoncés. L'état de Chérico 
présentant un réel caractère de gravité, il a 
été admis à la Conception. 

Une enquête est ouverte au X* arrondisse-
ment de police. _^ 

Les agressions. — Avant-hier soir vers 
11 heures, M. William Johnson, 52 ans, maî-
tre d'hôtel à bord du vapeur anglais Hede-
lande, amarré dans le bassin National, re-
gagnait son navire en suivant le quai des 
Anglais. M. Johnson se trouva soudain en 
présence de deux individus qui, profitant de 
l'obscurité de la nuit et de la solitude du lieu, 
l'assaillirent, le brutalisèrent et lui enlevè-
rent sa montre en or et la chaîne du même 
métal qui ia retenait à son gilet. Puis, après 
une dernière bourrade à leur victime, les 
deux malfaiteurs disparurent. 

Revenu à lui, M. Johnson se rendit à la 
Permanence, où il porta plainte. Il a été en-
suite accompagné à son bord. 

La êm à Marseille les 
Maisons «Mimte 

Mises sous-séquestre et saisies 
Il a été procédé hier à trois saisies et à 

deux mises sous séquestre. En voici le dé-
mil : 

1" Saisie d'une somme de 6.000 fr., due par 
un négociant de notre ville à la maison al-
lemande Haas et Cte, dont le siège social est 
à Lennep. 

2° Saisie d'une roulotte foraine apparte-
nant au sujet hongrois Jean Lugosan. Cette 
roulotte, qui servait de confiserie foraine 
ambulante, était déposé© au boulevard Mi-
chel, dans l'enclos Madon. 

3' Saisie d'une motocyclette appartenant à 
l'allemand Emile Hug. 

En oe qui concerne les mises sous- séques-
tre, nous avons à enregistrer d'abord la mise 
sous séquestre du mobilier du sieur Alexan-
dre Diaman, sujet autrichien, traducteur-juré 
et courtier de commerce.Ce mobilier a été 
déposé rue Barbaroux. 

Enfin, il a été ordonnée la mise sous sé-
ouestre de 45 balles de peaux de chèvre, de-
posées dans un entrepôt de notre ville et ap-
partenant à la société Austro-Orientaliehe-
Handels Aktiengesellschaft — excusez du 
peu ! — qui a son siège social à Vienne (Au-
triche), 

Ch. V. 
■ ' '■ ' ' ii i rfl». .... i ■ i m 

Fur 10s Soldats. 
È W orps 

Nous continuons à recevoir, de la part 
de nos lectrices et de nos lecteurs dont 
le dévouement est inlassable, des pa-
quets de vêtements chauds et de frian-
dises pour les soldats du XV* corps 
d'armée. 

A tout ce qui est nécessaire pour les 
garantir du froid, beaucoup de nos gé-
néreux donateurs ont eu la délicate pen-
sée de joindre à leurs envois des frian-
dises qui rappellent les fêtes de Noël et 
du Jour de l'An.à ceux que, cette année, 
le devoir sacré tient éloignés de la fa-
mille. C'est encore un hommage de la 
Provence à ses enfants qui combattent 
pour la grande Patrie. 

Parmi les dons en nature nous signa-
lerons particulièrement ceux de : 

M. Paillère : Un paquet de friandises ; 
M11" Brès : Un paquet de lainages ; 
Les élèves de l'école de Ailes de la 

Blancarde (Mœe Vinesse, directrice) : 
Une grande caisse contenant des vête-
ments chauds et. des friandises diverses ; 

Le petit Sarrazin : Deux paquets de 
friandises ; 

M™ Kunkler : Un paquet de frian-
dises ; 

M. Ruef : Un paquet de lainages ; 
Mme Courotto : Une caisse lainages et 

friandises ; 
Les élèves de l'école de Ailes des Grot-

tes : Vingt-six paquets lainage et frian-
dises diverses ; 

M. Perret : Un paquet lainages et 
friandises. 

Quelques-uns des envois sont accom-
pagnés de lettres touchantes. C'est ainsi 
qu'au nom de ses petites camarades, 
une élève de l'école de filles des Crottes 
a écrit : 

Monsieur le Directeur, 
Au nom des (lèves de l'école de filles des 

Crottes, je vous adresse ces quelques boites 
contenant les gourmandises que nous avons 
prélevées sur nos desserts et goûters, trop 
heureuses si elles peuvent apporter un peu de 
joie, en ce jour de Noël, aux soldats sans fa-
mille qui combattent pour nous et pour la 
liberté... 

En mon nom et en celui de mes compagnes, 
recevez, Monsieur, mes sincères salutations. 

Henriette DURAND. 

Et c'est par cette poésie véritable-
ment émouvante que les petites filles 
de la Blancarde s'adressent « aux chers 
soldats du XV0 corps d'armée » : 

OFFRANDE 
Oh ! cher petit soldat que j'aime, 
A toi je songe bien souvent, 
Toi qui, sous la pluie ou le vent, 
Accomplis ton devoir supième... 

Toi qui souffres, toi qui combats 
Pour me garder ma belle France t. 
Toi dont l'ardeur et l'endurance 
Redoublent chaque jour, là-bas l 
Accepte ma modeste offrande... 
Je veux te rendre moins cruel 
Hélas ! ce beau soir de Noël 
En te l'offrant ma joie est grande. 
Que l'humble présent te soit doux : 
Qu'avec mu pensée, il apporte 
A ton âme attendrie ei foi te 
Le baiser d'amour de chez nous ! 

Et la lettre est signé : « Toutes ! » 
Le Petit Provençal continue à rece-

voir tous les paquets, quelle que soit 
leur nature, qui seront expédiés par les 
soins de l'Intendance militaire. Mais il 
faut éviter soigneusement d'y enfermer 
des liquides, des aliments périssables 
et des allumettes. • . 

Morts au champ d'honneur 
Parmi nos concitoyens glorieusement tom-

bés au champ d'honneur, nous avons aujour-
d'hui à citer le nom de M. Henri Abel, sol-
dat réserviste au 63* chasseurs alpins, griè-
vement blessé à Vic-sur-Aisne (Aisne) le 10 
septembre, et décédé hier dans notre ville des 
suites de ses blessures. Le glorieux défunt, 
dont les obsèques auront lieu cet après-midi 
à 2 heures, rus du Musée, 74, était le parent, 
de notre sympathique ami Abel Esposito à 
qui nous adressons, ainsi qu'à toute sa 
famille, nos bien sincères condoléances. 

Nous avons également à déplorer la perte 
de M. Romain Abeille, soldat au 3" zouaves, 
tué à Tracy-le-Val le 12 novembre. 

De M. Raphaël Paolillo, soldat au 341» d'in-
fanterie, mort en captivité en Allemagne. 

De M, Louis Forneron, soldat au 17» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, et 
décédé le 18 octobre à Haute-Belly-1'Evëque 
(Pas-de-Calais], 

De M. Lucien Pennehout. capitaine breveté 
d'état-major au 42« d'infanterie, tué au com-
bat de Vic-sur-Aisne (Aisne), le 12 novembre. 

De M. I-ouis Frayssinhes. soldat au IIIe 

d'infanterie, grièvement blessé à Dieuze le 
26 août, à l'hôpital Saint-Jacques. 

De M. Laurent Pruneta, soldat au 8» colo-
nial, tué à Massiges, le 1.4 novembre. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prions de croire à toute notre sympathie et 
à nos profonds regrets. 

La circulation dans 
la zone de l'intérieur 

Nous recevons la communication officielle 
suivante : 

/. En automobile. — L'autorité militaire BOUS in-, 
forme qu'en vertu dos nouvelles instructions minte-
térlelles, elle n'a plus à Intervenir dans la déli-
vrance dos eaul-condults temporaires pour se ren-
dre en un parcoure simple (aller ou retour) à une 
distance intérieure ou égale à 150 kilomètres. 

En conséquence, ces sauj-ccudults délivrés par le 
commissaire de police ou le maire n'ont plus à être 
visés par la Place. 

Les saut-conduits pour se rendre a une distance 
supérieure a 150 kUomètres sont délivrés par l'au-
torité militaire sur une deniaude adresse© par les 
intéressés au commandant de la subdivision. 

Cette demande doit indiquer : 
1. L'état civil (nom, prénoms, âge, lieu de nais-

sance, profession, domicile); 
9. Le signalement. 
3. Le but, l'itinéraire et la durée probable; 
<i. Porter l'avis du commissaire de police ou du 

maire ; 
5. Etro accompagnée d'une photosraphle. 
S. En Chemin-de fer -, La circulation est libre 

pour tous parcours simples (aller ou retour infé-
rieur à 150 kilomètres. 

Pour les parcours supérieurs a 150 kilomètres, le 
voyageur doit être muni d'un sauf-conduit délivré 
par le commissaire de police ou le maire. 

3. Bicyclette, motocyclette, voiture -, La circula-
tion au moyen de ces véhicules est libre. 

4. Disposition! spéciales concernant les étran-
gers ■. Touta personne de nationalité étrangère voya-
geant dans la zone- de l'intérieur do» être munie 

d'un lai6sez-pa.sssr délivré par le commissaire de 
pouce ou le maire, ce lalsscz-passer est indépen-
dant du sauf-conduit spécial l'autorisant à circu-
ler en automobile et en chemin de fer. L'un et 
l'autre doivent être présentés à toute réquisition de 
l'autorité civile ou militaire. 

Avis aux réfugiés 
belges en France 

Le consul de Belgique à Marseille, prési-
dent du Comité régional officiel belge de 
secours aux réfugiés, nous informe que la 
section « Office de correspondance » du 
Comité officiel belge de secours aux réfugiés, 
désireux de renseigner exactement les famil-
les belges dispersées, a créé une « Carte-
Recherche » qui permettra au dit Office de 
compléter rapidement sa documentation à 
cette fin. 

Cette « Carte-Recherche » sera mise gratui-
tement à la disposition des autorités officiel-
les et des particuliers. 

Des exemplaires de la « Carte-Recherche » 
peuvent être obtenus en quantités suffisantes 
au Consulat de Belgique à Marseille, 47, bou-
levard du Muy, siège du Comité régional 
officiel belge de secours aux réfugiés, tous 
les jours de 9 heures et demie à il heures 
et demie et de 3 à 5 heures. 

Renvoi d'otages allemands 
On sait qu'à la suite d'une entente entre 

les belligérants, il est procédé, par l'entre-
mise de la Croix-Rouge de Genève, à l'échange 
d'otages de guerre. Parmi ceux qu'on a in-
ternés à Marseille depuis le commencement 
des hostilités, une centaine ont été extraits, 
hier, des lieux de détention qui leur étaient 
affectés ; on les a conduits à la gare et ils 
sont partis pour la Suisse par un train du 
soir. Un nombre égal d'otages français pris 
par les Allemands se rencontreront à Genève 
avec ceux aui viennent de quitter Marseille, 
et l'échange sera accompli par les soins de 
la Croix-Rouge, dont le rôle, en cette cir-
constance, ne saurait être trop loué. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

aura lieu le lundi 14 décembre, de 9 heures à 
16 heures, conformément aux indications ci-
après (période du 20 novembre au y dé-
cembre) : 

l°r canton, de 1.001 â 2.500. 6, rue de la Ré-
publique. 

S' canton, de (A à LL 1.001 à 2.3000, 4, rue 
Clapier . 

S' canton, de (M à Z), 1.001 à 2.000, 23, rue de 
la Darse. 

$• canton, de 1.501 à 1.750, 6S, boulevard des 
Dames. 

4- canton, de 1.501 à 1.750), 68, boulevard des 
Dames. 

5" canton, de 3.001 à 3.300, 8, rue Sainte-
Claire. 

6* canton, de 3.001 et suivants, 8, rue Du-
guesclin. 

7° canton, de 1.751 à 2.250, 17, rue du Coq. 
n- canton, de 1.001 à 1.195, 17, rue du Coq. 
fi" canton, de 2.501 et suivants, 12, boulevard 

Thurner. 
S' canton, de 2.501 à 3.000, 118, rue Paradis. 
10* canton, de 1.501 à 1.750, 74, rue Marengo. 
il* canton, de L501 à 1.750, 74, rue Marengq. 
Les numéros « ter » sont pavables à la per-

ception indiquée sur le certificat. 
Les bénéficiaires du 7e canton (numéros 

4.043 et suivants) et du 5' canton (numéros 
5.16-1 à 5.500) dont le certificat porte l'indica-
tion de la perception de la rue de la Darse 
pourront se présenter lundi à cette percep-
tion. 

Mardi seront payés les 500 numéros suivants 
des 5" et 7* cantons et les 250 numéros sui-
vants des 3°, 4°, 10» et 11» cantons. 

Les numéros 5.501 et suivants du 5* canton 
portant indication de la perception dp la rue 
de la Darse poursont aussi se présen". mardi 
à cette perception. 

Les vêtements chauds 
aux petits enfants 

L'appel du Comité d'Union Nationale du 
4« canton, publié hier, contenait une erreur 
due à la rédaction du communiqué fait au 
journal. 

Seules, se présenteront aujourd'hui, à 
9 heures et demie, école de la rue de '.'Eclipse, 
les famiUes qui s'étaient fait inscrire en 
novembre et dont les initiales vont de L à O 
inclus. Les familles de A à K qui n'ont pas 
rôDondu à l'appel de jeudi dernier sont priées 
dé se présenter également. 

Auxconducteurs d'automobiles 
et aux ouvriers métallurgistes 

La. gouvernement belge est en mesure de 
procurer immédiatement un travail bien 
rémunéré aux conducteurs d'automobiles 
(chauffeurs) et aux ouvriers métallurgistes 
âgés de moins de 31 ans. Les inscriptions 
seront reçues dans les bureaux do recrute-
ment qui ont été ouverts dans les localités 
suivantes : 

Bureau de Paris : Caserne Nouvelle-France Pau-
bourg Polssonniùré. 

Bureau de Rouen : Caserne Richepanse. 
Bureau de Fécamp ; réfectoire du Lycée, mairie 

de Féramp. 
Bureau du Havre : rus du Havre, 24. a Sainte-

Adresse. 
Bureau de ViUiers-le-Sec : Caserne 'Séminaire. 
Bureau de Caen : Caserne Lefèvre. 
Bureau d'OetevlUe : gare maritime à Cherbourg. 
Bureau de Rennes : rue du Vieux-Cours. 
Bureau du Mans : Musée d'Archéologie, rue des 

Fossés-Saim-pierre. 
Bureau de Bordeaux : Caserne Pelleîort, rue De-

cursol. 
Bureau do Lyon : Fort Lamothe. 
Bureau do Marseille : Fort Saint-Jean. 
Bureau de Cle-rmont-Ferrand : Caserne d'Estaing. 
Les ohauffeurg d'automobiles, ainsi que les 

ouvriers constructeurs, ajusteurs, mécani-
ciens, etc. disposés à profiter de cette offre, 
obtiendront tous les renseignements désira-
bles en s'odressant au bureau de recrutement 
le plus rapproché de leur résidence actuelle. 
En l'espèce au fort Saint-Jean, à Marseille. 

Pour la classe 1916 
Aujourd'hui, à la Société mixte de tir, 

Stand Louis Dutfoy (chemin de MaZargues. 9) 
continuation des cours de tir, gymnasUque 
et topographict, présence indispensable de 
tous les élèves ; incessamment, ouverture 
du cours de tranchées. Il est rappelé aux 
jeunes gens qui désirent suivre cas cours 
qu'ils doivent se faire inscrire chez MM. 
Cuehet frères. 12, Marohé des Capucins ; se 
munir (Je pièces d'identité. 

Ouvroir de la Société Flammarion 
Le Comité directeur de la Société Flam-

marion se réunira en séance aujourd'hui 
dimanche, à 10 heures du matin, à son siège, 
sous la présidence de M. le professeur Houle-
vigue, afin de prendre certaines décisions au 
sujet du fonctionnement de l'ouvroir qui 
rend toujours de grands services à nos soldats. 

AVIS IMPORTANT 
Nous apprenons avec plaisir que la Maison 

SPANJAARD, si honorablement connue dans 
notre ville, vient de décider de céder, au 
public, son stock de marchandises, qui était 
destiné à sa clientèle habituelle de magasi-
niers, qui n'a pu en prendre livraison en 
raison des graves circonstances actuelles. Les 
différentes spécialités qui constituent ce stock 
de •: linoléums, toiles cirées, tapis, couvertu-
res, etc., seront cédées au public aux condi-
tions les plus réduites- et sans aucune'majo-
ration malgré les hausses considérables 
actuelles. 

La Maison SPAHJAARD s'est également 
assuré la spécialité de tissus imperméables 
militaires dont on trouvera un assortiment 
complet dans tous les pris. 7, place Salnt-
Ferréol. 

FEMINA-C1NEMA-GAUM0N7 
A toutes les séances : LE PRINCE 

ME.SDIAWT ; S'AFlUASClUIi ; LES 
EPINGLES ; LES ACTUALITES, etc. 
MaUliécs de 2 h. a Q h, 30. Soirée à 
S h. S0. ORCHESTRE. 

Naufrage d'un vapeur 
charbonnier anglais 

Porto, 12 Décembre. 
Le vapeur anglais Silurian, avec un char-

gement de charbon, a fait naufrage près de 
la plage d'Angeiras, un peu au nord de 
Leixoea. 
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es Turcs se préparent à abandonner Beyrouth 
Paris, 12 Décembre. 

Le Journal Officiel publiera, demain, un dé-
cret interdisant les saisies-arrêts sur le pris 
des réquisitions militaires. 

Un décret ajournant la réunion du Congrès 
des Sociétés Savantes. 

Bordeaux, 12 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aucun incident ncaoeau à 
sienaier.^ 

Signe dejlîcfoîre 
Pétrograde, 12 Décembre. 

A propos de la rentrée de M. Poincaré et 
du gouvernement français à Paris, la « Ga-
zette de la Bourse » publie un article inti-
tulé : « Signe de victoire ». 

Ce fait prouve, dit-elle, que le sort crue 
l'avidité vorace teutonne préparait à la 
France, est maintenant définitivement 
iéerté. Les Allemands ne progressent plus 
en terre française. Le beau pays est sauvé. 

Nous félicitons chaleureusement cotre al-
liée en cet instant joyeux de sa vie. 

¥ H I 

Une interpellation 
à la Chambre italienne 

Rome, 12 Décembre. 
Un certain nombre de députés ont saisi le 

bureau de la Chambre d'une demande de 
ouestion au ministre des Affaires Etrangères. 
Les auteurs de la question se proposent de 
demander au ministre quels renseignements 
il peut donner à la Charnhre au sujet de la 
violation du consulat italien de Hodeidah, 
et de quelle maoière il entend faire respec-
ter l'intégralité du droit d'asile lorsque celui-
ci se trouve sous la sauvegarde du drapeau 
national. 

Les Googis anx Mm e! Malades 
il Iront 

Paris, 12 Décembre. 
Le ministre de la Guerre a pris, à la date 

du 5 décembre, la circulaire suivante rela-
tive aux congés â accorder aux blessés et 
malades évacués du front : 

Des permissions de la durée d'une semaine ceront 
accordées aux militaires sortant des formations 
sanitaires (bOpitaux et dépôts de convalescence) 
au moment de leur sortie avant <iu'ils ne rejoi-
gnent leurs dépôts. 

Ces permissions qui ne seront ni prolongées ni 
renouvelées avant le départ de leurs bénéficiaires 
pour le front, doivent être considérées comme un 
droit, sauf cas de force majeure ou de punition 
grave. Elles peuvent être accordées pour toutes 
localités comprises soit dans la zone da l'Intérieur, 
soit dans ia gouvernement militaire do Paris, soit 
en Algérie et en Tunisie. 

Pour ces permissions, les militaires recevront : 
1. Va premier ordre do transport pour le trajet 

Jusmi'au lieu de résidence de leur famille. 
2. Un deuxième ordre de transport pour le trajet 

du lieu de résidence de leur famille au dépôt de 
leur corps. Ce dernier ordre de transport sera uti-
lisé par •l'intéressé lorsqu'il rejoindra lo dépût de 
son corps à l'expiration de sa permission. 

Les Turcs semblée! vouloir 
ÉiÉIIf 
Le Caire, 12 Décembre. 

Les autorités militaires turques ont trans-
féré à Damas le personnel administratif du 
chemin de fer Damas-Hama et prolonge-
ment, dont le siège était à Bevrouth. Une 
liste complète a été dressée du personnel du 
mouvement et les employés ont été infor-
més que ceux qui quitteraient leur poste 
sans l'autorisation des autorités militaires 
seraient assimilés aux déserteurs et jugés 
par la Cour martiale. 

On assure que les autorités turques comp-
tent détruire le tronçon de cette ligne entre 
Beyrouth et Zahlé à la première occasion. 
Les autorités turques semblent vouloir non 
seulement abandonner Beyrouth, mais en-
core l'affamer. Tout ce que la ville contient 
de denrées alimentaires, de houille et de 
bois de chauffage a été transporté à Damas. 

Londres, 11 Décembre. 
Contrairement aux bruits qui ont couru 

de son prochain rétablissement, le dernier 
bulletin publié a Berlin dit que l'état de santé 
du kaiser ne s'est pas modifié et qu'il n'a pas 
pu quitter le lit. 

Le kaiser reçoit les rapports militaires, 
mais il est incapable do donner des ordres. 
Les médecins prescrivent le repos absolu. 

D'après - les télégrammes particuliers, la 
bronchite du kaiser aurait dégénéré en pneu-
monie. 

Le général von Kessler, conmrnandunt de 
Berlin, a renouvelé ta défense de toute ma-
nifestation devant le palais, le kaiser étant 
extrêmement nerveux. 

On envisage dans le3 milieux de la Cour, 
où régnent déjà une grande dépression et la 
crainte que la maladie sera de longue durée, 
l'investissement du haut commandement au 
kronprinz. 

Les Hollandais saisissent onze 
péniches chargées de leur Min 

Amsterdam, 12 Décembre. 
Le correspondant, à Anvers, du Telegraaf, 

dans une dépèche de Hansiert, dit que les 
autorités hollandaises retiennent quinze pé-
niches chargées de grains et de marchandi-
ses de toutes espèces. Il paraît certain, dit le 
correspondant, qu'il s'agit de butin prove-
nant de pillages opérés par les Allemands, et 

que ceux-ci voulaient transporter en utiîfc 
sant la voie de l'Escaut. 

Les Allemands s'efforcent d'établir que la« 
dite cargaison appartient à des particuliers^ 

lise fièi réponse oo roi 
elles an kaiser 

Londres, 12 Décembre. 
Le « Daily Mail » est informé d'un eorres« 

pondant, diplomatique que, à la fin de l'en* 
tretien du kaiser et du roi Albert, racontée 
par le Livre Jaune- français, l'empereur diï 
au roi : « Peut-être qu'un jour viendra où û 
vous faudra vous souvenir que vous êtes da 
la Maison de Cobourg. 

Le roi répondit en souriant :.« Certaine* 
ment, mais je- suis aussi de la Maison d'Or-
léans ! Il ajouta, toujours souriant : « et je 
ne saurais oublier que je suis surtout 
Belge ! » 

Hne praBde easerne IBCBDAMB KM 
Les causes dn sinistre 

sont tenues secrètes 
Londres, 12 Décembre. 

Le « Daily Express » publie, dans uns 
édition spéciale, la dépêche suivante de 
Copenhague : 

<( La grande caserne Gotterp, à Kiel, 
a été complètement détruite par un in-
cendie, dont les causes sont tenues se* 
crêtes. » 

nouveau Eili 
Lisbonne, 12 Décembre. 

Le nouveau Cabinet est constitué de la mai» 
mère suivante : 

MM. Coutln-ho, président du Conseil et Marine 1 
Le colonel Mouzlnlio ALbuquerque, Guerre ;, 
Alexandre Braga, Intérieur ; 
Barboza MagallMca, Justice : 
Alvaro Castro, Finances ; 
Auguste Soarès, Affaires Etrangères ; 
Ferreira Simas. Instruction Publique : 
Cerveira Albuquerque. Travaux Publics ; 
Rodrigties Gaspar, Colonies. 
Le nouveau Cabinet se compose de parti-

sans de M. Affonso Costa. H suivra entière-
ment, en cë qui concerne l'interVe.ntit ri 
armée du Portugal, la politique du précé-
dent ministère, et maintiendra fermement 
l'alliance du Portugal avec l'Angleterre. 

Le (( Mm » affaw Ba 
Les dégâts sont insignifiants 

Constantinople, 12 Décembre.-
Une canonnière turque a été coulé* 

par une mine à l'entrée du Bosphore. 
Le « Gœben », provisoirement réparé^ 

est sorti de la mer Noire et a attaqué 
Batoum. 

Les dégâts ont été insignifiants. 

Le lierai vao Braraiefe 
opère so France 

Londres, 12 Décembre. 
. Les journaux publient une interview qu'a 
eue, un journaliste américain avec le générai 
von Emmich, qui commandait les troupe» 
allemandes, lors du premier assaut de Liège, 
et d'où il ressort que ce générai a actuelle-
ment un commandement en France. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Lucciani, née Martinet» ; Mur* 
raccioli, Duperces, Taddeï. Portalier, M-
Forgues font part à leurs parents et amia 
du décès do M. Eiie LUCCIANI, caporal réser-
viste au 173° d'infanterie, mort à l'hôpital de 
Bar-le-Duc. le 16 septembre, des suites de ses 
blessures reçues sur le champ de bataille a 
l'ûge de 28 ans. Une messe de sortie de deuil 
sera dite demain lundi 14 décembre, a S» 
heures, en l'Eglise des Prêcheurs. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Henri Ahel.née Moustier, et soa 
fils. Les familles Abel. Esposito, Santacroce. 
Calvini et Justi ont la douleur ae faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennenS 
d'éprouver en la personne de M. Henri ABEL 
leur époux, père, frère, cousin et allié, soldat 
réserviste au 63° bataillon de chasseurs alpins., 
blessé le 10 septembre à la bataille de Vie* 
sur-Aisne (Aisne), et décédé à Marseille. 1er 
12 décembre 1914, a l'ûge de 28 ans. E* 
prient d'assister à son convoi .funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures 
du soir, boulevard du Musée, 74. 

M. et M" Etienne Cartier ; M. et M" Emiî« 
Bugnard, née Cartier, et leurs filles : M" Eli. 
sabetn Cartier ; MB# Madeleine Cartier • M, 
Louis Cartier ; M"* Marie Cartier, de Beau-
mont (Haute-Savoie) ; M. et M~ Jules Pain 
et leurs familles ont la douleur de faire part ' 
du décès de M"' Marie-Antoinette CARTIER, 
leur fille, sœur, belle-sœur et nièce, décédée 
le 12 décembre, munie des Sacrements da 
l'Eglise, et prient d'assister à ses obsèques,-
qui seront célébrées demain lundi 14 décem» 
bre. à 9 heures du matin, rue Safnt-Sébaa-
tien, 77. ^ _^ 

M. et M™ Pascal Arène et leurs familles ont 
la douleur de faire part a leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leui 
fils et frère. M. Maries ARENE, compositeui 
de mqsique, soldat au 312° d'infanterie, tué à 
l'ennemi, le 7 septembre, à l'âge de 29 ans» 
a Séraucourt (Meuse).. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de fairs 
part à MM. tes sociétaires, du décès da 
M. FERAUD Marius-Joseiîh, membre actif, 
mort pour la Patrie, le 31 octobre, à la ba-
taille de Senonnes JVosgesl 

Les obsèques.de.M. Jean CARRONS, meu-
nier à La Rose, soldat au 115» de ligne, blessé 
a Ypres le 7 novembre, et décédé le 2 décem-
bre à l'hôpital de Cherbourg, auront lieu au. 
jourd'hui dimanche, à 10 heures du matin,-
a la gare Saint-Charles, coté rue Honorât, 
i/e présent avis tient lieu de lettre de faire, 
part. On ne reçoit nt fleurs, ni couronnes. 
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nôtres 
Citations à l'ordre de l'armée 

Paris, 12 - Décembre. 
' Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Esperet, adjudant an 40" régiment d'infanterie : 

Maigre une douloureuse blessure a continué à trans-
mettre des ordres sous un feu violent. 

Marient!, sergent au 65" régiment d'infanterie : 
l'est distingué les 20, 21 et 22 septembre. 

Seyne, lieutenant au 7* régiment du génie : a 
lait preuve du plus grand courage pendant les 
violents combats des 30 et 31 octobre, en exécutant 
heureusement plusieurs reconnaissances." Par son 
sang-froid et son énergie a su maintenir au teu, 
malgré la violence ' et les effets meurtriers de 
celui-ci, son peloton, qui le voyait pour la pre-
mière lois. 

Magne, lieutenant territorial d'artillerie, de l'êtat-
major de l'artillerie du XV* corps d'armée.; a 
rendu les services les plus signalés en volant quoti-
diennement St «n permettant do régler le tir de 
l'artillerie lourde. 

Kuntz, capitaine au 40*' régiment d'Infanterie : 
brlMante conduite le 29 septembre et le 17 no-
vembre. - . 

Tocan ne, général commandant la 57' brigade 
d'infanterie : haute conscience et bravoure sans li-
mite. 

Cottin, capitaine; au 173' régiment d'infanterie : 
haute conscience et bravoure sans limite. 

Cottin, capitaine au 173* régiment d'infanterie : a 
montré beaucoup de courage et de décision à l'at-
taque do nuit du 20 septembre. 

Armand, clairon atl 55"' régiment d'infanterie : le 
20 août, grièvement blessé à la-hanche et au 
bras, est. resté face à l'ennemi et a exécuté la son-
nerie prescrite. 

Cîiaussinand, soldat au 55' régiment d'infanterie : 
assailli, étant en sentinelle par une douzaine d'en-
nemis, ne s'est replié qu'après avoir été frappé de 
trois balles. 

Denoy, soldat au 55' régiment d'infanterie : griè-
vement mutilé le 22 septembre, a exprimé la regret 
de ne pouvoir continuer le combat. 

LE CONSEIL DE REVISIOM 
Dans sa séance élu 11 décembre, le Conseil 

de revision des Bouches-du-Rhône a examiné 
les hommes réformés et exemptés apparte-
nant à la classé 1900. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture des Bouches-du-RhOne, présidait 
assisté de MM. Dauban, conseiller de nréfec-
ture, le. commandant Marguery : Michel, con-
seiller général d'Arles ; Baylle. adjoint, repré-
sentant le maire de Marseille, et - Charme, 
adjoint au maire d'Allauch. M. Episse, chef 
de service à la Préfecture, remplissait les 
fonctions de secrétaire. 

Voici les résultats de la séance : 
Inscrits, 579 ; bons service armé, 107 ; ser-

vice auxiliaire, 186 ; au 30 décembre, 22 : 
a rayer, 34 ; bons absents. 40 ; exemptés, 140. 
... ■ 

empies et msparns 
Demandes de renseignements 

Mme Orcloli Phlloroène,. boulevard Caze, 12. a la 
Cabucelle, recherche son mari Orcloli Isabln, soldat 
au 141' d'infanterie, 5' compagnie, disparu depuis le 
17 août au combat de Dleuze. 
m M. Adam François, d'Arraucy (Meuse), ré-

lugié à Nîmes, recherche son frère Alfred. 
VIA. M. Valentln René-Alphonse, soldat au 367* ré-

giment d'infanterie, prisonnier à Gefaugenen, Dé-
pôt C.rossreuth Kaserne, à Nuremberg (Bavière), re-
cherche sa mère, Mme Volouté, âgée dé 60 ans, pas-
sée à Nimes vers lo 4 septembre, avec ses sœurs 
Angcllne et Félicie et son fils Louis. 
wv M. Raymond Clause, d'Arslmont (Belgique), 

réfugié a VlUeguiers (Cher), demande des nouvelles 
le ses parents et connaissances. 

Les Comités de secours 
Comité du S' Canton. — L'assemblée générale 

aura lieu le dimanche 13 du courant, a 6 heures 
du soir, au siège du Comité. Tous les membres sont 
instamment priés d'y assister. Les commerçants 
et magasiniers du :8\ canton qui seraient détenteurs 
de bons d'alimentation sont priés d'en encaisser le 
montant au siège du Comité, tous les Jours, de 9 à 
11.h. du matin. A partir du 20 courant, 11 w sera 
plus payé que les nouveaux bons portant l'estam-
pille 1915. 

Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 
la plaine Saint-Michel réunis, — Tous les membres 
de la Comrrission sont. Instamment priés, d'assister 
à la réunion qui aura Heu lundi 14 du courant, à 
6 h. 45 du soir, au siège, place Notre-Dame-du-
Mont, 26, bar Mlchaz. — Le président : Amphoux; 
le secrétaire : Coing. . 

Saïnt-Jùst. — Le Comité de secours, grâce a la 
générosité d'un do ses membres. M.. Maillet Albert, 

aura son arbre de Noël pour les enfants des famil-
les des mobUisés. Chacun da ces enfants, malgré 
l'absence du père, aura donc la joie de recevoir son 
petit cadeau de Ncêi. 

Les membres du Comité remercient très chaleu-
reusement M. Maillet et invitOJit les, familles a ve-
nir faire inscrire leurs entants au Csmité, de 11 h. 
a midi, jusqu'au 20 décembre, munies de leur 
feuille d'allocation et du livret de famille. 

:XB!0S!0n MM IM lier 

Eourges, 12 Décembre. 
Hier se produisit une explosion dans les 

ateliers de l'Ecole centrale de pyrotechnie. 
Il y a plusieurs blessés, dont .deux femmes, 
qui sont dans un état grave. 

: j «<g>» ii 

Oonr Mes fles Boeclieyo-Bliie 
ENTRE PROPRIETAIRE ET LOCATAIRES 

Propriétaire de deux villas situées au bou-
levard Thomas; a. Marseille, le nommé Lom-
bardl Alfred, âgé de 44 ans, chef d'équipe à 
la Compagnie des Transports Maritimes, avait 
souvent des discussions au sujet d'un puità 
mitoyen et du paiement dès loyers. 

Le 8 juillet dernier, une nouvelle discussion 
s'éleva entre lui et sa locataire, la femme 
Ruggieri ; elle roula toujours sur l'éternelle 
question du. puits mitoyen. La femme Rug-
gieri prétendait qu'elle .avait le droit, d'aller 
y puiser- de l'eau, tandis crue Lombardi soute-
nait lie contraire. La discussion s'envenima 
au point que des voisins, attirés par la bruit, 
durent intervenir pour séparer lès belligé-
rants. Parmi eux se trouvaient le nommé 
Gemini et ia femme Locazo. Au cours de la 
discute, qui ne tarda pas à, dégénérer rapide-
ment en rixe, Lombardi, armé d'un couteau, 
blessa légèrement Cemini. Plus sérieusement 
atteinte, fut la femme Locazo, qui ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. 

C'est pour répondre de cette tentative de 
meurtre et de ce meurtre que Lombardi com-
paraissait, hier, devant le jury. De bons 
renseignements ont été fournis sur le compte 
de l'accusé. 

Après le réquisitoire de M. l'avocat général, 
M' PoUack, du barreau de Marseille, a pro-
noncé en faveur de son client une éloquente 
plaidoirie. Après délibération, le jury a rendu 
un verdict en vertu duquel Lombardi a été 
acquitté. 

COURRIER MARITIME ' 
ARRIVEE ET DEPART DE COURRIERS 
Le Chili, des Messageries Maritimes, cour-

rier du Japon et d'Indo-Chine, est arrivé hier 
avec 167 passagers. Parmi eux, nous citerons 
MM. Tartel, trésorier-payeur, et Valadier, ad-
ministrateur des colonies ; les autres passa-
gers sont le chef, de bataillon Galland,; les 
médecins-majors Vassal, Poncin, Tuynel, 
Fleury, Bcllard, Eot, Colombanl, Reynaud, 
Dideau, Pic, Henri, Mathis, David, Sollet, 
des .religieux mobilisés; des fonctionnaires 
subalternes de divers ordres, et une cinquan-
taine de èôus-ofi'iciers et militaires d'infante-
rie et d'artillerie coloniale. 

Un seul événement est à signaler, dans le 
voyage de ce paquebot ; il a été convoyé de 1 
Singapour à Colombo par un croiseur an-
glais, car on craignait encore un corsaire al-
lemand, probablement le Koenigsberg, mis 
hors de combat depuis. 

Le Chili avait une cargaison de 1,480 tonnes, 
riz, maïs, soie, soieries et divers. 

wv Aujourd'hui partira le Magellan, de la 
même Compagnie, allant en Indo-Chine et au 
Japon, avec 120 passagers. Nous signalerons, 
parmi eux, M. Jonnart, président du Conseil 
d'administration de la Compagnie de Suez. 
Los autres passagers sont des fonctionnaires 
subalternes d'ordres divers. 

La cargaison du Magellan est complète. 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été. hier, de 30.navi-
res, dont 27 vapéurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le DuV-ds-llrag'aneè, ' Compagnie 
Transatlantique, venant d'Oran, avec 055 passagers 
et 146 tonnes vin, blé, primeurs, 2 chevaux; le Pi-
lion, Compagnie Fraisslncti de Easîia, avec 205-pas-
sagers et 109 tonnes divers; le Chili, Messageries 
Maritimes, de ïoliobama, avec 167 passagers et 
1.462 tonnes maïs, thé; i'iz, soie, cuivre; l'Omara, 
Compagnie Mixte, de Nice, avec 43 tonnes divers ; 
la Marsa, Compagnie Mixte, d'Alger,. Port-Vendres 
et Cette, avec 505 passagers et 23 tonnes divers, 2 
chevaux; la Ville-de-Tunls, Compagnie Transatlan-
tique,-de Bougie et Alger, avec 64 passagers;, 447 
tonnes blé, vin et divers, 754 chèvres ; la voilier ita-
lien Dovere, de La Nouvelle, sur lest; le va'peur 
norvégien Kongs[os, de Beira, avec 360 tonnes di-

vers; le vapeur anglais TSeacon-llghl. de New-ïork, 
avec 3.537 tonnes pétrole; le vapeur anglais SMrath-
malm, de OalYeston, avec 6.000 tonnes céréales. 

Au départ : lo. Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, pour Bône; la Moselle, Compagnie Sicard, 
pour Agde; lo vapeur anglais Vemetrlan. pour Ll-
vc-rpool; le vapeur grec Istros, pour Cardiff; le va-
peur anglais Ucadland, pour Liyerpool. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — Le Bos-

phore, venant de Madagascar,; est attendu à 
Marseille aujourd'hui. — Le^ Melbourne, ve-
nant de Maurice, , a quitté Port-Saïd le il. — 
Le ' Sydney, venant de Maurice,' àt* quitté 
Diégo-Suarez le 12. — Le Ndtal,: est arrivé à 
Maurice le 11. — Le Sinaï, allant à Dédéa-
gàtch, a quitté' Salonique le 11. — Le Calé-
donien, venant d'Alexandrie, arrivera ;i Mar-
seille ce soir.. — VAtlantique, venant de 
Chine, a quitté Port-Saïd le 11. -- L'Ama-
zone, allant au Japon, est arrivé a Saigon 
le 12. — Le 'Néfa est arrivé à Yokohama le 11. 
—■ Le Cordillière, allant au Japon-, a quitté 
Saigon le 11. — Le Dumbêa, allant, au Japon, 
a quitté Djibouti le 9. —- Le Pe'iho, venant de 
Shangaï, est arrivé à Saigon le 8. — L'El 
Kaniara, allant à Haïphong, a quitté Suez 
le 8. 

MESSAGERIES MARITIMES. 
Prochains départs ': 
Ligne de Méâilerranèe-S'ord ■ (un départ par 

semaine). — Mercredi 16 décembre, à 16 heu-
res, pour Malte, Le Plrée, Salonique et Dé-
déagatch,, par Shagalien. 

Ligne Mr.diterranée-Sud (un départ tous les 
14 jours). — Vendredi 8 décembre, à 16 heu-
res, pour Malte. Alexandrie et Port-Saïd, par 
dnnand-Béhic. 

Ligne de Madagascar: (un départ tous les 
quatorze jours). — Jeudi 24 décembre, à 
16 heures, pour, Port-Saïd, les Seychelles, Ma-
dagascar et La Réunion, par J'atra. 

Ligne de Chine (un départ tous les 14. jours, 
correspondance à Saigon pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin). — Dimanche 13 dé-
cembre, à 16 heures, pour Port-Saïd, Djibouti, 
Colombo, Singapore, Saigon, Hong-Kong, 
Shanghaï, Kofié et Yokohama, par Magellan. 

Dimanche 27 décembre, il 16 heures, même 
intinéraire, par Ville-de-La-Ciotat. 

Sous réserve des modifications que peuvent 
motiver les événements. 

Nos fusiliers marins 
Depuis qu'ils sont au front, nos fusiliers-

marins ont 'contribué dans une large part 
aux opérations de la. guerre en Belgique, et 
la compagnie de mitrailleuses adjointe à là 
brigade a brillamment coopéré à tous les 
combats livrés dans le Nord dès le début de 
sa-formation. 

Commandée au début par le lieutenant de 
vaisseau de Meynard, qui fut blessé griève-
ment, elle est actuellement sous les ordres 
du lieutenant de vaisseau Cayrol, blessé éga-
lement, mais le caractère relativement peu 
grave de sa blessure lui a permis ûe ne pas 
être évacué sur l'ambulance. 

La compagnie comptait, au début, dix offi-
ciers. Deux sont morts : le lieutenant de 
vaisseau Martin des Palllères et l'enseigne, 
Aldebert ; cinq ont été blessés : les lieute-
nants de vaisseau de Meynard, Cayrol, de 
Roncy. qui a eù les deux cuisses traversées 
et a été récemment décoré ; les enseignes Le 
Polley et Le Feunten. 

Chronique d'Aix 
Chambre des arts et manufactures d'Aix. — 

A la suite d'une nouvelle visite de M. Jour-
dan, président, à M. l'inspecteur principal 
de la Cie P.-L.-M. à Marseille, il est possible 
d'affirmer que, sauf imprévu, le nouvel ho-
raire des trains de la région sera mis en vi-

;gu3ux avant tin courant, peut-être même 
avant Noël, la Compagnie faisant tout ce qui 
dépend d'elle pour donner satisfaction aux 
nombreux intéressés. 
i. La nombre des trains entre Aix et Mar-
seille sera très probablement, de cinq dans 
les deux sens et ils circuleront à la vitesse 
normale. 
i Enfant disparu. — Le jeune Vidal Roger, âgé de 10 ans, demeurant avec ses parents, 
rue du Puits-Neuf, 59, a •quitté' depuis plu-
sieurs semaines déjà le, domicile paternel. 
Toutes les recherches faites depuis.pour re-
trouver ' le fugitif n'ont donné aucun résul-
tat. On comprend aisément l'angoisse des 
malheureux parents. Les personnes qui: pour; 
raient, fournir des indications concernant la 
fugue du jeune Vidal sont priées d'en avi-
ser la famille. Voici le signalement du gar-
çonnet : âgé de 10 ans, blond, tête un peu 
forte, vêtu d'un pantalon gris, d'une blouse 
noire, coiffé d'un béret noir et chaussé de 
galoches. 

Absence mise à profit. — Profitant de l'ab-
sence ' des époux Pascal, des cambrioleurs 
demeurés inconnus se sont introduits à l'ai-
de d'effraction dans leur demeure situé au 
chemin du Petit-Barthélémy. 
- Ils y ont soustrait divers objets' et notam-
ment des. tondeuses pour chevaux et des 
harnais. La police a ouvert une enquête. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde au-
jourd'hui toute la journée M. Giratid, rue 
dos Orfèvrea. 

Pour., les blessés. — Au cours de la confé-
rence de la ligue anti-allemande qui a eu 
lieu dernièrement une collecte faite parmi 
les-spectateurs, a produit la somme de 50 fr. 
qui sera répartie entre... les divers hôpitaux 
de notre ville. 

i 

ES'«.11 otin F'iin.sx.xxclcî-r 
Paris, lé Décembre ton. — Bien que ies transac-

tions aient été do nouveau suivies, sur nos princi-
pales obligations : Ville de -Paris, Crédit Foncier et 
grands chemins de fer français, l'allure du marché 
est1 demeurée calme dans son ensemble.' 

Nous retrouvons notre 3 % .perpétuel, de nouveau 
plus inou à 71 70. Quant au 3 1/2 % amortissable, 
il reste à £0 40 le libéré et à 86 20 le non libéré. 

Le Crédit. Lyonnais s'échange à 1.020, le Comptoir 
National d'Escompte â "00, le Rio-Tihto a î.305, les 
grosses coupures; Russe.3 %.1S90. à 59 80. 

Sûr lo marché en banque, la Rand Mines et la 
De Bcers sont respectivement à 118 et à 250. Les 
grosses coupures Toula à .890,' Maltzof, à 510. 

ioiifso de Paris tla 12 Décembre 
3 % Français, 71 70; 3 1/2 % amortissable libéré, 

80 40. — Banque de Paris et.des Pays-Bas, 1.000. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 700. —-
Crédit Lyonnais, 1.025. — Nord, 1.300. — Paris-
Lyoa-Méditerranéo, 1.000. — Nord-Sud, 95. — Canal 
de Suez, 4.000. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 83. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 81 50. — Russe 4 % 
Consolidé (Ire et 2o séries), 76 50;. 5 % 1900, 91; 
4 1/2 % 1909, 83 25. — Action Andalous, 245. — Nord 
d'Espagne. 300. - Saragcsse, 300. — Briansk, 295. — 
Rio-Tlnto, 1.315 — Ville de Paris 1£C5, 510; 1875, 
4S0; 1S76, 478 ; 1S92 , 274; 1S94-1S90. 280; 1910 3 %, 307. 
— Communales 1838, 422. — Foncières 1S-79.-453; 1883, 
378; 1885, 357. — Communales 1891, 3C0; 1SS2; S50. — 
Foncières 1S95, 3S3. — Communales 1899, 341. — 
Foncières 1903. 395. — Communales 1906, 400. — Fon-
cières 1909, 315.. — Communales 1912, n. 111)., 197; 
lib., 206. — Foncières 3 1/2 % 1913, lib., 420 ; 4 % 
1913, 435. ', ': 

Bourse de EBarsoilio da 12 Décembre 
3 % au poiteur, p.' c, 73 75 ; coup. 100, 72 50; 

3 % amortissable au porteur, 75; '3 1/2 %, 87. — 
Congo a lots isss. 55. — Espagne 4 % Extérieure 
(40), 82. — Japon 4- % 1910, '70.' — Russie 4 % 1380, 
51; Consolidé 4 % (Ire et 2e séries) (20), 74 50; (200), 
72; 5 % 1900 , 89 50 ; 4 1/2 % 1914, 89 50. — Banque 
de l'Algérie, 2 100. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 693 — Crédit Lyonnais, 1.000. — Panama 
.à lots, 98. — Marseille 1905 3 1/2 %, 410. — Société 
Marseillaise, lib., 500. — Afrique Occidentale Fran-
çaise. 1.000. — Ro uain Boyer et Cie. S0. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 95. — Moulins d'Arenc, 160. — Pa-
ris-Modes, 110. — Paris 1865. 526; 1871, 353; 1875,-
478; 1876, 473; 1892, 285; 1894-1890, 280; 1S98. 318; 
quarts, 80 50; 1S10 3 %, 297; 1912, 211. — Communa-
les 1S72, 414. — Foncières 1S79, 437 ; 1885, 352; cin-
quièmes, 73. — Communales 1906. 400. —. Foncières 
1009, 214. — Communales 1912, lib., 210 50. — Fon-
cières 1913 3 1/2 %. u. lib., 400. — P.-L.-M. fusion 
anciennes 3 %, 369. 

ETAT^CrVIL 
NAISSANCES du 11 Décembre IS14. — Pauli Char-

les, rue Saint-Pierre (Endoume). — Giachino Anna, 
boulevard de l'Eglise, 19 (Caix-t). — Blaehon Char-
les, Marehé-des-Capucins. 22. — Ottaviani Marie, 
rue MiUanah. 5. — Baux Fernande, boulevard Bom. 
pard, 53. — Chauvin Henri, rue de la Valette, 2. —• 
Sechi Léon, Malpassé. — Mer.i Alphonse, boulevard 
Saint-Bruno, 18. — Visco Ange, rue Caisserie, 1 a. 
— Bauzon Marie, rua Mireille, 5. — Vinciguerra 
Gabrielle, rue du Trésor, 1. — Veraet Elise, boule-
vard Gazzino,, 12. — Di Maria. François, rue de 
l'Araignée, 2. — e Bartoli Carmeîle, rue du r>or. 
tugal, 21. — Costabelio Louise, La VIste. — I&inc 
Marie, grand chemin d'Aix, 43. — Perot'ti Jacques, 
impasse Féraud (Menpenti). — Airaldo François, rue 
de Cazes, 25. — Cesari Antoine, Grand'Rue da Saint-
Just, fil. — Billard Marie, rue Paradis, 19. — Ber-
nard Roger, chemin da Saint-Pierre, 126. — Char-
dans Maurice, rue de la Madeleine, 20. — Parsi Ma-
deleine, rue Saint-Lambert, 60. — Lancia Pascal, 
Saint-Marcel. 

Total ; 33 naissances, dont 9 Illégitimes. 

DECES du IS Décembre I9f4. — Del Pcrugta Ma-
rie, -70 ans, rue du Coq, 20. — Soula François, 72 
ans, chemin des Chartreux, 215'. — COurol Louise, 
63 ans, rue Saint-Pierre, 05. — Gonfard Marie, .41 
ans, rue Consolât, 112. =v Demarno Marlus, 17 ans, 
place de -l'Eglise Saint-André. — Di Bernardo Ma-
rie, 10 mois, rua Fontaine-de-Caylus, 14. — Chau-
doin Baptistine, 08 ans, rue de l'Olivier, 38. — FaU-
quier Lucie. 72 ans. chemin de Saint-Jean-du-Désert, 
103. — Guerrlni Auguste, 22 mois, rue Toussaint, 18. 
— Chabert Alfred-Ernest, 61 ans, qu'ai de Rive-
Neuve. 35. — Martinez Anna. 35 ans, Montredon. -— 
Picard Jeanne, 83 ans, Sainte-Marguerite. — Belle 
Rose, 35 ans, rue de Rome, 183. -i Pucch Marie, 
81 aas, rue Reinard, CO. — Gallino Pietro, 57 ans, 
boulevard AiUaud, 13. — Cervonl Antoine, 63 ans, 

rue de l'Evéché, 123. — Cadenat Trançois-Augustin, 
59 ans, rue Haute-Rotonde, 52. — Aymard Marie-
Louise, 32 ans, rue d'Auhagne, 7. — Abel Henri-
Louis, 28 ans, boulevard du Musée, 74. — Mattei 
Jean. 52 ans, boulevard de la Major, 88. — Wizig 
Adrien. 52 ans. rue Thubaneau, 13. — Pachot Victo-
rine, 31 ans, rue Saint-Théodore, 1. — Orcièro Eu-
pbémie, 78 ans. La Rose. — Mussollo Catherine, 89 
ans, boulevard des Italiens, 28. — Busca Louis, 
5 mois, chemin du Mûrier, 6. 

Total : 28 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

SOCIETE ANONYME 
, Capital : CISiQUAKTE-ClXQ Millions 

Siège social t MARSEILLE, rue Paradis, 7fi 
Succursale : PARIS, rue Auber, i 

Situation des Cornâtes au 31 
ACTIF : 

Caisse et Banques F, 
Portefeuille 
Avances sur titres et Reports 
Comptes courants 
Renies, actions, obligations et par-

ticipations diverses 
Débiteurs par acceptations 
Ordres de Bourse 
Comptes d'ordres et divers........ 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablissements et) 

installations. ) 
Actions. Versements ron eflertuês sur : 

18.928 celions libérées de 850 'fr ) 
17.068 aclioas l.bèrees de 125 fr ) 

Octobre 1914 

12.138.515 14 
26 447.963 95 
19.371.917 39 
45.279.858 70 

1S.3S9.799 07 
13.197.835 27 

977 36S 73 
11.850.SOI 51 
4.400.000 » 

. 4.550.000 » 

10.632.500 » 

Fr. 172.242.562 75 

Actions. 
PASSIF: 

Fr. 55.000.000 
( Statulairo... 4.207.000. 

Réserves; Supplément.14.550.000 ) 21.007.000 » 
( Immobilière 2.250.000) 

Comptes do dépôts 38.347.119 84 
Comptes courants 20.171 15! 23 
Ell'els à payer 23.973 409 87 
Comptes d'ordre et divers 13.740.8S1 81 

Fr. 172.242.562 75 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

1. CHARLES-ROUX 
T.a Société se charge des ordres <io Iijurse à 

Marseille, à Paris et dan3 ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement do certaines valeurs colées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de colîi es-torts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

iOur Ee guérir et se préserver des 
JHhtwneSf T®w&sf ffimnefoites, 

Me-ff&idisseineMtêf €J(iteiT&,hezs} 
€*TÎppe, Asthme, lufltmnma, 
Phtisie, Ttzheyczilose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre a chaque repas deux 
GOUTTES OTOHISIf If ES 
de TROUETTE-PERRET. 
Flac. 2 fr. 50 t'« Ph'1". Envoi i" contre mandat adressé- & 
TuoUjîïTii-PfiKiuir, 15, Ruo des Imineublss-Industriels, Paris. 

" Usisses du Rhône " 
Orlgino exclusivement Française^ 

OE TOUTES LES FOliSiiOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, nie des Minimes 

58, rue Saint-Ferréol, 58 

VENTE RÉCLAME DE 
Ckandails pour militaires, gros 

t«cot ©»©0 
Gants càaads, pour hommes. ^.^S 
Chaussettes laine i»f&. 

RECLAME :liîeaiiiIEieg)iap8M POHP Balanîs 

J'appelle votre attention GUT le Tenerf), 
supérieur à tout article similaire paru lus* 
qu'à ce jour. Ce vêtement pèlerine avec capu< 
chon ou couvre-képi, combiné à deux fins,-
contre pluie, froid, assure le bien-être au 
soldat ; se met sur uniforme et sac ; trèa 
souple, laisse mouvements libres, amortit 
chocque, balle, baïonnette : son poids, 750 gr, 
permet envoi par poste. Se fait en tissus ini* 
perméables ou caoutchoutés. Trois qualités, 
12, 15, 18 fr. Magasin de vente : 3, rua Lafoiv 
entresol. Préfecture, Marseille. 

fioul et Hem fji 
Tous nos COMPLETS sur 

mesnro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 

MARSEILLE ( Ed <!o la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. B£ZIERS 

MONTPELLIER. SAHÎT-ETIENNE. GRENO8L8 

jfljflft! et Ie "éo-SOS guérissent la syphilis et 
MUS» «ont appliqués à Marseille, à l'institut liiPP Séroihérapique de France, 56, ailée* 
%$'i£%f de Meillian. Voies urinaires, Maladies 
dos Fcramea. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

Lâ MODE NATIONALE I 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros S 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

Ga HOTEL 00 GLOBE RUS COLBËÎÎT 
(en face les Postes!. 

vw\ On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, rue de la Palud, 43, au 2". 

vw On demande des ouvriers selliers et des ". 
bourreliers, pour travaux aux pièces, chea 
Guldener, carrossier, 52, avenue du Prado. 

vw On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties dégrossies pour faire les caleçons 
et les chemises militaires, Grand'Rue, 37. au 
2e étage. 

wv On demanda de bons ouvriers coupeurs 
eri chaussures pour la série. Inutile de se pré-
senter si l'on n'est pas capable, fabrique de 
chaussures. 35, rue des Princes. 

wv On demande des coupeurs cordonniers, 
établissements R. Bensa, 5, rue de ïurenne. 

_ vw 'railleuses ayant personnel et machines 
pour confection vareuses et pantalons, sont 
demandées, 114, rue de la République, Mar» 
seille. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
à la 15a section, chez M. Renault, maître cor-
donnier, caserne Busserade. Travail bien • 
payé. 

wv Femme de ménage pour 2 à 3 heures 
le matin est demandée de suite, 168, rua f 
Consolât, au 1". Se présenter de 11 heures f* r. 
midi seulement. 

wv On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter rectilignea 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainô, 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

wv On demande des mécaniciennes aveo 
leur machine poux travailler en atelier con-
fection vêtements. S'adr. 36 a, rue Thuba* 
neau, magasin. 

50 et 62, allées de Meilhan — L. BAILLE 

Assoriimsni complet de Ooyverîsrss pour Militaires 
EDREDONS - FOYERS - CARPETTES 

CANAPE A TRANSFORMATION. Usage garanti 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciaiique, maladies des dames.Tumeurs, Ré-

n B %JSia%# tréoissements, Ecoulements. Electricité 
Médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broeh., 0.50. 

Il Ion BAPPAP'ORT ̂ !iï^™™^*t£ 
neterie en laine et on coton : passe-montagne, molletière, pèle-
rine caoutchouc et imperméable, veste en cuir, ainsi que tous 
articles pour militaires. ■'• ■; -

Café li rorreîie 
" L@ Manon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

catés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caféa 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

Pour pisses @l formalités 
de mariage et solution dés dif-
ficultés légales pour se marier 
sans perte de temps. Voir aux 
naturalisations, 46, rue St-Fer. 
réol, au 2°. Consultations. 

ÂNCSENniai demande emploi 
quelconque : surveillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H., 
bureau journal. 

fort et camion à 
vendre. 

8ci ■ ftpfll à louer à St-Mar-
. LUltML cal, fabrique de 

laines et hapock, à la gairo. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MSTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MISïftE 
Prix et qualité Incomparables 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.ta&ac-bar. Mayan. 
rue Cannebière. 52. 

M8S OU 
ris Fonds de Csnems 

Les extraits ou avis de 
ventç ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 . mars 1909 dan? le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de eon tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du: délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

JE PRENDRAI 
giée française m. t. honnête 
p. dame âgée s. enfants.S'ad. 
Nicolini. boul. Stc-Thérèse. 28. 
quart. St-Pierre. Marseille. 

Demain Lundi 14 et toute la semaine m 

à des prix très 'avantageux de nombreux articles pour Paquetages de Soldats • 
CHEMISES — .CALEÇONS — GILETS — CHANDAILS — CHAUSSETTES 

PLASTKONS—PASSE-MONTAGNE—GANTS— VÊTEMENTS IBP£R»ÊABLES,ete. 

AffieiAlVU HAiie I iri'l1 °» CONFECTIONS' et COSTUMES pour Dames 
Utj^Ll|!md-.-IHPI|il LïWilffj et Fillettes — PEIGNOIRS - CHEMISETTES -
FOURRURES - CHAPEAUX - GANTERIE — TISSUS pour ROBES - Tous articles 
de BONNETERIE pour Dames et Enfants — EDREDONS — COUVERTURES — 
TAPIS — CHAMBRES à COUCHER - SALLES à MANGER — LITERIE, etc. 

W*'..fe>jX««^#t.. 

30 fr. 
îRS et BOMNET3 d'infirmières 

iDparîomBBts 
CHAINES a 

Mil 
CUISiHES 

46. rue Fortia 

HOMME 
PRÊT Esscrrtpte, etc. Le Crédit 

20. rue dès Beaux-Arts. 

COMPTABLE DIPLÔMÉ de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire 3. G. 
poste restante Corderie. 

Guérison radicale par le 

CILLA 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
(ruérison do toutes le3 maladies des voies respira-
toires : Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plu? en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivre gratuitement,'pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indl-

irents,"muni-s d'une ordonnança de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter lea abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Pris 1 îr.50 le flacon de 300 grammes - i Ir. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le porL — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phle du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Essence composée da SaSseparsiHa rouga ioduraa 

Hommes I - Femmes I 
Oôttô essence est ie aepuraiir îo plus î) 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessivé du sang et des humeui'3 dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle estrocommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

£lje est dix lois plus énergique que le 

Au Retour- d'Aga ou Sge critique. Le 
Dépur-atif A!!en est lo seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A cemoment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, toiles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Alien est 
h la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années dos milliers do 
malades ù qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1x2 litre, 5 ftv— 6 flacons, 2 S fr. (Expédition contra msnJat-posto) 
Dépôt général : D!Af*OUX, pharasefea. Grand ïïhmla û'Mz, 33, MARSEILLE . 

DEPOTS : PU^ du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli10' Cliabra, Gorlier. VedsI.— 
AIX : Pii1» Dou. — ARLES : Pli"» Mauroi. — AVIGNON : Ph'» Mariu et Uollnnd.- LA ClOTAT ; 
Ph" liarriirrc. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : Ph!« Favro. — NICE : ?U!« ttostagni. — 
A LAIS : PU1» Bonnaure. et toutes les bonuas pharmacies. 

AVIS D'ADJOOjCATlON 
APMEE ANQLAISS 

Service É Rayîlâilisment 
Fourniture de la viande de 

boucherie. 
Le colonel Cripps. Base Sup-

ply Offlcer, informe les inté-
resses qu'une adjudication 
aura, lieu pour la fourniture 
de viande de boucherie, bœuf 
et mouton, pour une durée de 
trois mois à dater du 1er Jan-
vier 1915 au 31 mars 1915 in-
clus. Les offres devront être 
faites par écrit et devront par-
venir au plus tard le 20 dé-
cembre courant. 

Fourniture du Jjoia 
da chauffage. 

Une autre adjudication pour 
la fourniture du bois de cbatif-
fapse pour une durée de trois 
mois aura lieu également, à 
la même date, et les offres se-
ront reçues lusqu'au 20 décem-
bre courant. 

Fourniture ds pommes de 
terre. 

Une autre adjudication pour 
la fourniture des pommes de 
terre pour une durée de trois 
mois aura également lieu à la 
même date, et les offres se-
ront reçues jusqu'au 20 décem-
bre courant. Un échantillon 
devra être soumis en même 
temps que l'offre. 

Adresser les soumissions à 
l'adresse du colonel Cripps, 
Base Supplv Offlcer, Hangar 
n» 8, Cap Pinède. 

Une copie des conditions 
pour soumissionner. sera en-
voyée à toute personne qui en 
fera la demande. 

CARTES POST. genr. dep. 
2 fr. .le cent. Echantil. 0.95. 
dernier. 47. r Lmcrv. Paris. 
fi i chambre meub. à 
H LUULïl pers. très sér. plein 
centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.6G7. 

TDOSSIif Sac à main velours 
OiJiJsfl. cont. clés et divers. 

Le réclamer au bureau du 
journal. 

ilLlTÂ!BEâs^urpaS; 
cours Pierre-Puget, portemon., 
chaîne. Rap. c. b. réc. bas 
fort St-Nicoias, art. colon. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. . 

08 sont ies femmes atteintes de Métis 
Exiger,ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes.- Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies,les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme cpii r.endait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Rîétrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. U est bonde faire chaque jour des injections 
avec Yllygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé EQURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco : les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

nOLlOE PRIVÉE de f2' ordre,! Entremise de nettoyage 
rLaDi

SS
rétion,20.r.Beaux-Artsj y F.fjg L& hM, 23 2S 

CHAMBRES Zf^% §>t 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

AVIS ABX MERES us FAMILLE 
La PECULE. GIK533T Lacto-Pisospfcatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
^ de l'enfance, sera vendue ■ pendant toute ia durée 
' de la guerre 4P fr. *845 la boite de 300 grammes au 

Cette faveur, du3 à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et daii3 toutes les F-'liarr/iacies, Di'ojuoWes et Maisons d'Alimentation 

t. 


